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Ï7JV LIVRE

Voici un nouveau volume du Jow- 
nal de Indu* [in 18,chev Savine) C’est 
le troisième. Le premier avait pour 
sous-titre ; La révolution de septembre 
1879 * le deuxième : \a capitula L'on de 
la Commune ; nous devons donc y ren­
contrer souvent M. Thiers. En effet 
Fidus consacre bien des pages à ce 
personnage, pour lequel les républi­
cains fcont si ingrats. De tout ces 
pages bien enlevées, nous en cite­
rons aujourd’hui deux ou trois :

le sa diner «liez >3. Thiera

M. le docteur Bertrand de Saint- 
Germain me raconte un diner auquel 
il went d’assister chez M. Thiers.Les 
convives étaient outre les deux 
dames,MM.Dumas le savant ; Duver- 
gier de llauranne ; Paul Janet, le 
professeur de philosophie ; de Dres­
seuse, le ministre protestant ; Fr. 
Lenonnant ; Barthélemy Saint Hi­
laire ; un députe et le docteur. M. 
Thiers a émis quelques opinions 
dignes d’être notées.

Le docteur lui demandait s’il pro­
fitait des beaux jardins de l’hotel 
Bagration pour se promener : i; Non 
a-t-il répondu ; tous les jours je sors, 
je passe par la place Louis XV (il no 
dit jamais la place de la Concorde), 
et je remonte les Champs Elysés, en 
regrettant chaque lois de ne pouvoir 
m’arrêter à Guigno ! A lome j’allais 
souvent entendre Polichinelle. Le 
Pape, quoique Pulcinella se permit 
bien quelques satires laissait parler 
Pulcinella ; mais mon ami Victor 
Emmanuel, depuis qu’il est à Rome, 
Ta supprime ! “ On parla du synode 
des protestants, qui s’est clos il y a 
peu de temps : 44 Les protestants vin­
rent me trouver, j’étais alors au pou­
voir, dit M. Thiers, et me liront part 
de leur intention de te réunir, de 
cherchai à les en dissuader : Vous 
allez rendre publics vos dissenti­
ments, leur dis-je. Je ne pus les con­
vaincre.

Ils avaient pour eux le Concordai, 
il fallut le leur permettre. Qu’est- 
il arrivé ? C’est que leur assemblée 
n’a servi qu’à augmenter leurs divi­
sions ; ils n’ont pu s’entendre sur 
aucun des points importants ;au con­
traire, ils se sont disputés avec achar­
nement ; ce n’est pas seulement de 
la discorde, c’est de l’anarchie ; non 
seulement des dissentiments,mais de 
la haine. C’est à ce point que, nous à 
l’Assemblée, en comparaison, nous 
sommes des frères ! ” On peut juger 
de Pellet d’un tel mot, surtout quand 
on commit les haines avouées per­
sonnelles, des partis de P Assemblée: 
“ La nation n’est plus rien ! ” disait 
récemment un député de la gauche, 
M. Lacretolle. On a demandé à M. 
Piliers ce qu’il pensait du procès du 
maréchal Bazaine. 11 était alors de­
vant la cheminée ; voici sa réponse, 
avec un accent et une pose oratoires:
“ En mon finie et conscience, le ma­
réchal Bazaine n’est pas coupable ;en 
un temps où tous ont concouru à la 
catastrophe, il est déplorable qu’un 
seul soit considéré comme responsa­
ble. 11 a fait des fautes politiques; 
mais les autres ceux qui l’accusent,
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—A Ben-Sadoc, répond un des 
ouvriers.

—Ah ! ce sont les matelots du
14 Centaure ?”

—La dernière prise laite par l’in­
vincible “ Arasfiel ”.

Osmanli jette un regard autour de 
mi, il marche, lentement vers le calé 
le plus proche où il s’instule.

Ea vente des captifs de Ben Sadoc 
occupait col matin-là toutes les 
conversations. Il est vrai que celles 
de Orientaux ont une lenteur, une 
placidité bien éloignée de la nôtre. 
Entre deux boudées de tabac et deux 
gorgées de café, ils s’adressaient une 
question dont la solution se donnait 
nvec une gravité semblable.

Les enfants seuls, bien qu’ils par­
ticipassent déjà à cette lenteur habi­
tuelle, s’abandonnaient pourtant à 
teur instinct curieux,

Les ouvriers achevaient de dispo­
ser l’estrade et quelques-uns déjà

en ont fait bien davantage, et lui a 
payé plus qu’eux de sa personne!” 
On sait du reste que M.Thiers a tou­
jours défendu le maréchal. Il eut 
voulu que Me Âllou lïit sou avocat 
au lieu de Me Lichaud ; mais Me Al­
lot!, républicain s’y est refusé.

M. Thiers a dans un autre moment 
entretenu le docteur B de Saint Ger­
main de ses travaux philosophiques; 
il prépare les éléments d’un grand 
ouvrage sur les progrès des sciences 
et fait à ce sujet, des études de phy­
siologie, d’histoire naturelle, etc. Il a 
interrogé le docteur sur les opérations 
du cerveau, les rêves que le doc­
teur explique par une théorie ingé­
nieuse et fort vraisemblable etc. 11 a 
meme, ê cette, occasion prononcé un 
mot significatif : 44 Je ne suis pas 
positiviste, mais je suis positivement 
spiritualiste. ’’ Il est, il faut le recon­
naître un vrai disciple de l’école de 
Voltaire, un homme du dix hui­
tième siècle déiste reconnaissant l’im­
mortalité de l’âme, un Dieu rémuné­
rateur etc., mais n’allant pas au delà. 
Au surplus le livre, qu’il prétend 
composer est conçu sur un plan si 
vaste qu’il ne lui sera pas donné de 
le faire; il oublie son âge, et que 
déjà la mort étend son ombre vers 
lui.

()n sait que Fidus qui raconte beau­
coup d’anecdotes nes’en tient pas là. 
Aux faits piquants, aux détails iné­
dits il mêle des jugements où l’on 
peut trouver à contester, mais qui 
méritent toujours l’attention.

CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome,, 3 mai 1890.
Noire Saint-Père le Pape a reçu 

samedi en audience particulière S. A.
R. le prince Charles d’Areiiberg de 
Bruxelles. Lundi Sa Sainteté a reçu
S. Exc. M. Anicet Vergara, le nouvel 
envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire du Chili, lequel lui 
a présenté les lettres qui l’accréditent 
en cette qualité auprès du Saint- 
Siège.

Avant hier jeudi, le Souverain 
Pontife, assisté par son grand aumo 
nier Mgr Cassetta, par son sacriste 
des cérémonies pontificales Mgr 
Sinistri, a célébré la messe dans sa 
chapelle privée. S. A. la grande- 
duchesse douairière de Toscane y 
assistait avec sa suite et a eu le bon­
heur de recevoir la sainte communion 
de l’auguste main de Sa Sainteté. 
Après la messe d’actions de grâces, 
une collation a été servie dans les 
appartements secrets du Saint-Père.

Par billet de lasecrétaireried’Etat, 
en date du 1er de ce mois, S. Em. le 
cardinal Parocchi, vicaire de Sa Sain­
teté, a été nommé protecteur de l’or­
dre des carmes déchaussés, à la 
place du défunt cardinal Schiallino. 
Son Eminence, qui préside le comité 
pour le monument à ériger au Vatican 
en l’honneur de saint Thomas 
d’Aquin, est allée visiter l’autre jour I

marbre .il’a fait que donner plus de 
relief, de sentiment et de vie à cette 
belle statue, et l’on peut dire que 
c’est une œuvre réussie sous tous les 
rapports. Le cardinal Parocchi, après 
avoir longuement étudié et admiré 
la statue du Docteur Angélique, a 
vivement félicité M. Aureli.

S. Em. le cardinal Rampolla, se­
crétaire d’Etat, a envoyé une lettre 
à Mgr Canestrari, administrateur 
apostolique du diocèse de Frascati, 
pour lui annoncer que le Saint-Père, 
qui a donné tant de preuves de sa 
bonté au cardinal Massaïa pendant 
qu’il vivait, veut que le désir de Son 
Eminence, plusieurs lois manifesté, 
de reposer dans la tombe des capucins 
de Frascati, soit pleinement satisfait. 
Sa Sainteté permet donc que les 
restes du cardinal Massaia, qui sont 
déposés actuellement dans la sépul­
ture de la Propagande, au campo 
Verano, puissent être transportés à 
Fracasti, pour y être ensevelis dans 
la tombe des capucins, qu’il s’ôtait 
choisie.

Le cardinal secrétaire d’Etat a écrit 
une auter lettre à M. Je comman­
deur Paganuzzi, president général de 
l’œuvre des Congrès catholiques 
d’Italie. 11 ressort de cette lettre que 
le Souverain Pontife donne son 
entière approbation ail projet voté à 
Rome, et que je vous ai aussitôt 
signalé, de fêter solennellement son 
jubilé épiscopal. Voici les passages 
de la lettre de Son Eminence qui 
ont trait à cette question .

La nature même des questions que 
le comité proposera comme vous 
l’annoncez, a contribué particulière­
ment à accroître l’intérêt que Sa 
Sainteté prend à cette religion.

En effet, le Saint-Père ne saurait 
être insensible au zèle déployé par le 
comité pour que les fidèles se dispo­
sent à célébrer son jubilé épiscopal, 
s’il plait à Dieu de lui prolonger la 
vie jusque là. Sans doute le Saint- 
Père rapporte au Pasteur suprême 
de l’Eglise tout l’honneur qui est 
rendu au Vicaire de Jésus-Christ ; 
mais il reconnaît aussi combien il 
est opportun, surtout de notre temps, 
de travailler de resserrer de plus les 
liens d’amour et de respect qui 
unissent les bons fidèles au Père 
commun.

A la suite de cette lettre, le comité 
a adressé un appel à tous les catholi­
ques d’Italie et à ceux du monde 
entier pour qu’ils se préparent à 
célébrer le jubilé épiscopal de Sa 
Sainteté, qui tombe au mois de juil­
let 1893, avec plus d’éclat encore et 
de générosité que sou jubile sacer­
dotal.

Les pèlerins allemands sont arrivés 
à Rome par plusieurs groupes. Ils ne 
sont guère plus de trois à quatre 
cents et ont à leur tête le prince de 
Lœwenstein. lis seront reçus jeudi 
prochain, 3 du courant, en audience 
solennelle par Notre Saint-Père le 
Pape, et seront admis un autre jour 
à assister à sa messe.

La cour de cassation de Rome, par
l’atelier du sculpteur Aureli, qui une sentence en date du 28 avril
vient de terminer, en marbre, la 
statue du saint docteur, d’après le 
modèle en plâtre qu’on a admiré â 
l’exposition vaticane. L’exécution en

dernier, vient de donner gain de 
cause aux chapitres des cathédrales 
de la Sardaigne qui s’étaient pourvus 
devant les tribunaux pour repousser

les prétentions fiscales de l’adminis­
tration domaniale. En effet, le do­
maine entendait prélever une taxe 
extraordinaire de 30 pour cent, avec 
l’effet rétroactif jusqu’au mois de 
septembre 1807, sur l’allocation ac­
cordée a ces mêmes chapitres, à titre 
de compensation pour les anciennes 
dîmes ecclésiastiques supprimées 
dans les Etats sardes par la loi du 
1-5 avril 1851. La cour de cassation a 
repoussé les prétentions du domaine 
et l’a condamné en outre aux frais 
du procès.

Le Sénat a continué ces jours-ci la 
discussion du projet de loi sur les 
Œuvres Pies et, comme c’était prévu, 
a voté tous les articles les plus hos­
tiles à l’Eglise et au clergé, confor­
mément aux désirs du gouvernement. 
L’article le plus controversé, celui 
qui exclut les curés des congréga­
tions de charité a été approuvé, après 
un discours de M. Crispi, par 103 
voix contre 59. Naturellement les 
organes ministériels sont radieux et 
couvrent le Sénat de fleure, vantant 
sa sagesse, son zèle, son assiduité, 
son amour de la patrie et que sais-je 
encore ? Mais il ne faudrait pas con­
clure du nombre exceptionnel de 
sénateurs qui ont pris part à ce vote, 
que le Sénat est toujours aussi assi­
dûment fréquenté et que beaucoup 
d’orateurs prennent part aux débats. 
Oh ! non.

Le jour où les curés ont été exclus 
des congrégations de charité, le gou- 
vernemdht avait mandé tous les pré­
fets, magistrats, généraux et nom­
breux employés supérieurs qui font 
partie du Sénat. Le ministre leur 
avait dit de voter pour l’exclusion 
des curés, et iis avaient voté pour 
cette exclusion. Ils auraient voté de 
même contre si on l’avait exigé d’eux. 
Ce qui prouve qu’ils n’étaient venus 
que mandés par ordre, c’est que ces 
sénateurs sont arrivés au moment du 
vote, n’ont pas pris part aux débats, 
sont repartis aussitôt après avoir voté, 
et savaient si lieu de quoi il retour­
nait que beaucoup ignoraient même 
où il fallait aller pour voter et ont du 
être conduits comme par la main du 
côté où l’on votait suivant les désirs 
de M. Crispi. Et voilà comment sont 
votées les lois les plus importantes 
par ces sénateurs si sages, si zélés, si 
assidus, si patriotes, etc.

Les fêtes de mai, sur lesquelles on 
avait tant compte pour rendre un 
peu de vie à la capitale et la soulever 
de la terrible crise dans laquelle elle 
se débat ne s’annoncent pas d’une 
manière bien brillante et le temps est 
loin de les favoriser, car il ne cesse 
pas de pleuvoir et il fait presque 
froid. Les fêtes ont commencé hier 
par l’inauguration de l’Exposition 
industrielle et artistique faite par le 
roi Humbert et la reine Marguerite. 
L’exposition industrielle n’a rien de 
remarquable,et chacun sait que Rome 
nài pas d’industrie proprement dite ; 
quant à l’exposition artistique, elle 
est au-dessous de tout, et il suffit de 
la parcourir pour constater ie coup 
mortel que la révolution italienne a 
porté aux arts, jadis si florissants sous 
ie gouvernement éclaire des Papes, 
qui les protégèrent toujours.

ASSASSINAT RITUEL
d’un

Enfant chrétien a Damas

On nous écrit de Beyrouth le 30 
avril 1890 :

Damas vient d’avoir la seconde 
édition du meurtre du Père Thomas ; 
j’arrive de cette ville, et je veux vous 
raconter le fait tel que je l’ai entendu, 
sur les licux.de la bouche de plusieurs 
témoins.

On sait que le P. Thomas, capucin, 
desservant la paroisse latine de cette 
ville, fut assassiné par les juifs en 
1841 et que l’or juif et l'influence de 
(Jrémieux sauvèrent les assassins de 
la potence qui était préparée. Ce 
procès a été public et il est plus clair 
encore que celui do Tizza Eslar. Les 
juifs espèrent aujourd’hui le même 
succès de l’emploi des mêmes moyens, 
mais nous deions tâche” au moins 
de faire la lumière av oar de cet exé­
crable événement, laissant à la divine 
Providence le soin de mener les cho­
ses au résultat conforme à son adora­
ble volonté. Voici le fait :

Un jeune enfant de cinq ou six 
ans, appartenant à une famille armé­
nienne catholique et portant le nom 
de Henri Abd-el-Nour, a disparu de 
la maison paternelle au temps de 
Pâques ; on l’a cherché en vain pen­
dant de longs jours ; folle de douleur 
et d’angoisse, la mère est allée con­
sulter un devin qui lui a dit : L’en­
fant est dans un puits .. Et enfin : 
Il est dans tel puits, qu’il a désigné. 
Je passe sur les charlataneries de ce 
sorcier, mais j’ai hâte de dire que 
cette fois-ci le diable n’a pas menti. 
L’autorité avertie a fait de mauvaise 
grâce les perquisitions, et l'enfant a 
été trouvé dans le lieu indiqué.

Vingt médecins se sont assemblés 
autour de ce petit, caduvie et ont 
dressé un procès-verbal dont la con­
clusion est celle-ci : L’enfant a été 
saignée par l'ouverture d’n e reine 
pratiquée sur la main gauche. IL 
ont coupé cette main et l’ont en­
fermée dans ttn bocal plein d’esprit 
de vin, qu’ils ont soigneusement ca­
cheté et muni de leurs sceaux. Seize 
d’entre eux ont signé le procès-verbal, 
et le tout a été remis à l’autorité 
locale.

Que s’est-il passé au sérail ? Per­
sonne ne le sait au juste, et je ne veux 
pas me faire l’écho des mille et une 
suppositions qui courent ies rues ; 
qu’il me suffise de dire que le gou­
verneur de Damas a fait extraire le 
bras du bocal, après eu avoir rompu 
les sceaux, sans égard pour la com­
mission médicale, et a ordonné l’en­
terrement de ce bras réuni au corps 
de l’enfant. Deux soldats (je les ai 
vus) gardent le tombeau de jour, et la 
nuit on en met seize alin de prévenir 
l’enlèvement du corps. Espèrc-t-on 
enterrer aussi le fait et l’émotion qu’il 
produit ? C’est évidemment le but 
qu’on poursuit, puisqu’un ordre pu­
blié par le gouverneur défend, sou-s 
peine d’emprisonnement, de parler de 
ce fait Plus de vingt personnes sont 

' déjà en prison pour violation de cet 
ordre.

Quel est l’auteur de cet assassinat ? 
La voix publique désigne une cer­
taine juive, comme auteur de l’enlè­
vement du petit Henri. Si jamais 
l’opinion force le gouvernement à 
instruire le procès, on verra si les 
soupçons sont fondés.
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La librairie Lcduy a récemment 
publié une nouvelle édition d’un 
livre intéressant et édifiant où l’art 
et la piété sont unis : Vie du R J\
Hermann, m religion Augustin-Marie 
du T. S. Sacrement, canne déchaussé, 
par M Charles Sylvain. Cette vie 
d’un saint religieux, dont Mgr de la 
Bouillerie, juge des pins compétents, 
a dit : “ La nature l’avait fait grand
artiste,la grâce en fit un grand chré­
tien ”, a reçu dès sa publication de 
telles approbations qu’il suffit, comme 
nous la faisons, d’en signaler l’édition 
nouvelle. Et en même temps nous 
donnons une lettre adressée par 
Louis Vouillot à la sœur du E. p. 
Hermann, peu do temps après la mort 
de celui-ci :

Madame,

.T’ai reçu la lettre charmante et 
touchante que vous avez bien 
voulu m’écrire à p opos de la mort 
de votre saint frère, mon très cher 
P. Hermann. La nature particulière 
de mes occupations, toujours pres­
sées, m’a empêché de vous remercier 
aussitôt que je l’aurais voulu, mais 
je ne veux pas que vous ignoriez 
combien je suis reconnaissant. .T’ai­
mais Hermann du fond de mon 
cœur ; je l’aimais et je l’a Imirais. Il 
avait toute simplicité, toute candeur, 
toute humilité, tout amour de tout 
bien. La grâce du bon Dieu me l’a 
fait rencontrer souvent.

Pendant plusieurs années, ce fut 
une joie que j’avais dans tous mes 
voyages. A peine arrivé quelque part 
j • le voyais, et chaque fois, il me 
laissait le souvenir de quelque trait 
nouveau de sa vertu. Ma sœur et 
mes tilles qui le connaissaient et le 
vénéraient, l’ont pleuré autant que 
moi. Nous comprenons bien votre 
douleur, mais nous devinons ves 
consolations. 11 est de ceux qui 
ne laissent par orphelins ceux qu’ils 
ont aimés. Il m’a souvent parlé de 
madame et certainement vous l’aurez 
toujours et, jusqu’à lajdernière heure, 
vous sentirez que cette ange est près 
de vous. A cause de la grande affec­
tion que j ai pour lui je me réjouis 
d’apprendre la joie que vous donne ce 
fils, dont il me parlait aussi et 
duquel il espérait beaucoup.

Je me recommande à vos prières 
madame,et vous prie de me croire 
votre très humble et. dévoué servi­
teur.

Louis Veuillot.

Ben-Sadoc, autant par cruauté que 
par orgueil, faisait toujours publi­
quement la vente de ses prisonniers.

S’il les avait réunis dans une 
des vastes salles de sa maison, les 
acheteurs seul fusssent venus les 
voir.

Or Ben Sadoc voulait que ce mar­
ché contentât tout ensemble sa soif 
d’argent et ses instincts de ven­
geance.

Il transformait en pilori l’estrade 
d’exposition.Non seulement les hom­
mes riches venaient étudier, juger 
la marchandise et en débattre le prix, 
mais le peuple prenait sa part du 
spectacle, et ne pouvant se donner 
le luxe d’acheter un de ces malheu­
reux, il satisfaisait du moins sa 
cruauté stupide en injuriant, outra­
geant. des chrétiens, pour se venger 
d’avoir eu pendant plusieurs siècles 
des chrétiens pour rois et pour vain­
queurs.

Les prisonniers de 1’“ Arasfiel ”
étaient prévenus.

La dernière nuit qu’ils passèrent 
dans la maison de Ben-Sadoc lut 
affreuse. Il ne s’agissait plus seule­
ment pour eux d’être enfermés dans 
un cachot. On s’habitue â la so li- 
tude, on finit • par l’aimer. Mais 
devenir la propriété, la chose d’un 
homme qui peut, à son gré vous 
surcharger de travail, vous accabler 
d'injures, torturer votre corps et 
tenter d’ébranler et d'affaiblir votre- ^ •

au milieu d’esclaves abrutis par les 
chaînes, annualisés par l’hébétement 
progressif amené par les humiliations 
et les coups! Ne plus pouvoir parler 
avec son cœur dans le recueillement 
et redemander à sa mémoire les noms 
aimés et les visages chéris ? Se 
trouver écrasé, pressuré, martyrisé 
dans tout son être, er n’avoir pas 
même une heure pour pleurer !

Ben-Sadoc connaissait bien son 
métier de bourreau ! aussi ne man­
quait-il jamais Me visiter ses captifs 
la veille de la vente publique, afin 
de se repaître de leurs secrètes an­
goisses.

Pour la première fois il fut com­
plètement déçu quand il entra dans 
la salle où se travaient les prison­
niers.

Les malheureux avaient entendu 
les consolations de Compian, et vou­
laient soutenir en lace du pirate 
l’honneur et le courage marseillais.

Mais que do nuances dans ce 
calme silencieux !

Goëlend assis â terre,.les coudes 
sur les genoux, les [poignets enchaî­
nés, fixait sur Ben-Sadoc de regards 
farouches.

Trois marins du 44 Centaure ” Ali­
son, Gargaillou et Bouchafer se 
tenaient immobiles, les yeux fermés 
et couchés sur le dos. Ils dédaignaient 
de regarder leur bourreau.

Deux amis, deux matelots, Mistral 
et Josse, appuyés sur l'épaule l’un.

puiser dans leur affection une force 
nouvelle.

üllioule le plus jeune, était aussi 
le plus faible.

Accroupi à terre, la tête ensevelie 
dans ses mains, il songeait que 
jamais il ne reverrait, sous les oliviers 
au feuillage pâle, Marie sa fiancée 
tressant des guirlandes d’immor­
telles ! Si jeune, si vaillante, au 
milieu de ces trophées du souvenir 
préparés par les tombes.

Puis, ballotté par les vagues, pas­
sait devant lui l’épave à laquelle 
s’accrochait Feu-Saint-Elme, sou 
Irère se dévouant héroïquement 
pour tenter de sauver » Jacques 
Tonnerre ou périr avec le vieux 
matelot.

La baie de Marseille magnifique 
et bleue se déroulait devant lui, 
comme â l'heure ou pour la dernière 
fois le 44 Centaure ” mit à la voile ; 
il wembrassait du regard le groupe 
formé par la famille Compian, et il 
se disait que JJ jamais sa belle ville 
natale, fille de la mer comme Venise 
et Gènes il le reverrait sur ce port où 
il avait] grandi. Ses rêves de jeu­
nesse, d’espérance, de fortune et 
d’affection se brisaient tout d’un 
coup. Du haut des plus beaux, des 
plus doux espoirs, il retombait san­
glant et meurtri dans cette salle 
basse qu’il quitterait bientôt pour le 
marché des esclaves.

Son esprit, lucide et ferme quand

en présence de la honte de l’escla­
vage ; il sentait la sueur perler â son 
front et ses yeux se remplirent de 
larmes.

Pendant la dernière veillée, sous 
l’empire d’un sombre désespoir, il 
avait dit à Compian :

“ Capitaine, vous savez si je me 
suis bien battu â bord.

—Oui, Ollioules, cl je rends justice 
à votre courage.

—Ainsi, jamais vous ne me croirez 
coupable d’une lâcheté?

—Jamais.
—Et si je commettais un acte 

réputé pour tel ?
—Je penserais que vous êtes de­

venu fou.
—Je ne suis pas lou, Compian, 

non, vrai ! Et c’est parce que je pos­
sède toute ma raison que je m'épou­
vante... Si je puis recevoir une balle 
sans me plaindre, me laisser amputer 
un membre sans crier, je ne me 
résigne pas à tourner une meule ou 
â bêcher la terre pour un chien de 
Turc. Dieu nous abandonne aux infi­
dèles, mourons!

—Dieu nous abandonne...répéta 
lentement Nicolas, est-ce une raison 
pour abandonner Dieu ? ’’

Puis il ajouta après un moment do 
silence.

44 Qui ose dire cette parole : Dieu 
m’abandonne ; non, non, elle est 
impie et blasphématoire! Vous êtes 
comme les pêcheurs de Galilée, des

dort, et vous écriez éperdus, parce 
que la mer monte et vous menace : 
—Seigneur! nous périssons!—Dieu 
se réveillera ! Je le sais, je vous le 
promets! A quelle heure? Je ne 
puis sonder les desseins de sa provi­
dence. L’épreuve êst lourde, et cepen­
dant j’acceptes l’épreuve...Oui, vous 
souffrez, Ollioules, et vous avez sujet 
de souffrir...Vous pensez à la sœur 
de Feu-Saint-Elme, le pauvre mousse 
...et vous avez raison de la regretter. 
Mais oseriez-vous faillir au souvenir 
de cette enfant, quand je demeure 
ferme devant celui de Madeleine? 
Pouvez-vous comparer votre affection 
naissante pour Marie, à mon atta­
chement pour ma femme ?...Depuis 
six mois vous rêvez d’en faire la 
compagne de votre vie, mais Made­
leine est ma confidente et amie 
depuis vingt ans! Et d’ailleurs, Ol­
lioules, que sont tous les sentiments 
possibles eu face de ce sentiment que 
vous ignorez : La paternité ! Marthe, 
Victor, et Lazare le plus petit, celui 
de mes enfants qui a davantage 
besoin d’appui et de caresse...Dai 
perdu tout cela...De ma fortune je 
n’en parle pas, je ne saurais la 
regretter; Gaspard sauvé par moi 
n’abandonnera pas ma famille. Mais 
cette famille, mon sang et ma chair, 
mon cœur et mes larmes ! Ces êtres 
adorés que je ne verrai plus ! Ces 
créatures chéries qui me pleureront 
désormais sansm’atténdre... * ph
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impasse le gouvernement Mercier 
nous a placés.

Electeurs, préparez votre verdict !

LE GOUFFRE DU DEFICIT
$1.040,100 de découvert

Pour l’exercice ISOO-O!

Effrayante nit nation

L’hon. M. Shehyn a dit dans son 
discours budgétaire le 21 lévrier 
dernier :

.l’estime les recettes de cet exercice 
[1890-911 à S3,528,672.80, dont 808,000 
représentant celles ù compte du capital 
S3,460,522.80 provenant du revenu or­
dinaire. Cette estimation est basée sur 
celle du dernier exercice, tout en tenant 
compte des changements qui peuvent se 
produire en plus ou eu moins, sur cer­
tains articles.

Cette estimation a etc fuite avec le plus 
grand soin possible, et fai raison de croire 
que nous encaisserons le montant. (Dis 
cours sur le budget, (1890, p. p, 3 G et 37).

A la page 38 du même discours, le 
trésorier a fait la déclaration sui­
vante :

Passons maintenant au chapitre de la 
dépense, «l’évalue à 84,877,828.24 le 
total des paiements de cet exercice dis­
tribué comme suit :

Dépenses ordinaires
Service de la dette pu­

blique................................81,176,055.32
Service administratif.......... 2,249,589.92

83,425,645.24
Dépenses imputables au capital

G onstr ucti on 
des édilices 
publics etc..8912,133.0.J 

Subsides aux 
chemins de 
fer...............  540,000.00

81,452,183.00

Total.............§4,877,828.2 i
Faisons maintenant une opération 

très simple :
D
Recette

épenses totales de 1890-91. ..SI,87/,828 
eceltes totales de 1890*91....... 3,529,072

Découvert..................S 1,3 *9,150

LTionorable M. Shehyn, le ministre 
des finances de M. Mercier, le tréso­
rier de la province, a donc officielle­
ment proclamé que la prochaine 
année fiscale va se solder par un 
déficit total dans les opérations bud­
gétaires, de $1,349,150.

Il n’y a pas à sortir de là ; c’est 
une déclaration ministérielle ; c’est 
tout ce qu'il y a de plus officiel !

EN MILLION, TROIS CENT 
QUARANTE-NEUF MILLE, CENT 
CINQUANTE-SIX piastres de déficit 
pour une seule année ! ! !

Et nous n’avons plus un seul sou 
de balance en caisse, à l’heure qu’il 
est.

Plus un seul sou de l’emprunt de 
$3,500,000 contracté en 1887 !

Plus un seul sou des $2,229,070.45 
des dépôts des compagnies de che­
mins de 1er !

Et le trésorier nous annonce 
froidement un découvert probable de 
$1,319.150 pour l’exercice fiscal de
1890-91.

Avec quoi le gouvernement Mer­
cier va-t-il combler ce découvert ?

Avec des taxes nouvelles ou un 
nouvel emprunt.

Il n’y a pas d’autre alternative, 
pas d’autre issue.

Voilà • dans quelle désastreuse]

OU EST LE FASTE?

31ère i ec-J?a ch a

Dans son fameux discours du Tara- 
Hall, M. Mercier, voulant venger sa 
clique des avanies dont elle est l'ob­
jet, s'est écrié :

On sait parfaitement bien que tandis 
que nous, malgré ce qu’on en dise, nous 
restons pauvre dans ta vie publique, 
donnant tout ce que nous gagnons, 
d’abord pour faire vivre nos familles, et 
ensuite, pour aider à des œuvres île 
charité, aider à l’éducation, aider à 
toutes les causes justes. Ceux qui nous 
traitent de clique se sont enrichis quand 
ils étaient au pouvoir et aujourd'hui nous 
écrasent par la somptuosité de leurs équi­
pages. (\pp.)

Vraiment M.Honoré Mercier pousse 
l’impudeur jusqu'à l’inconscience.

Ah ! il veut jeter l’insulte à la 
figure d'hommes politiques dont 
l’honneur est sans tache et dont 
l’intégrité est proverbiale ! Eh bien, 
nous allons le rappeler à la décence 
en descendant sur un terrain qui 
nous répugne sans doute, mais où M. 
le premier-ministre nous a appelé 
lui-même.

“ Ceux qui nous traitent de clique,” 
s’écrie-t-il dans sa rage de voir les 
boodlers qui l’entourent dénoncés de 
toutes parts, “ ceux qui nous traitent 
de clique se sont enrichis au pouvoir 
cl aujourd' hui nous écrasent par la 
somptuosité de leurs équipages. "

Tant d’audace nous frappe de 
stupeur, môme chez ce prodige 
d’efironteric et d’impudence qui 
s’appelle Honoré Mercier.

Enrichi au pouvoir, M. Ross ! 
Enrichi au pouvoir, M. Tail Ion ! 
Enrichi au pouvoir, M. Blanchct ! 
Enrichi au pouvoir, M. Flynn .’Mais 
ce qui est un des premiers titres 
d'honneur de ces hommes publics, 
c'est qu’après avoir gouverné la 
province, après avoir disposé du 
patronage et des faveurs officielles 
durant des années, ils sont sortis du 
gouvernement plus pauvres qu’ils 
n’y étaient entrés. Lors même qu’ils 
étaient ministres, où était leur faste ? 
Tous vivaient sans éclat, dépensant, 
eux aussi, ce qu’ils gagnaient pour 
faire vivre leurs familles et faisant la 
charité sans le crier sur les toits. 
Tous étaient sans fortune en sortant 
du pouvoir, et la politique ne leur 
avait pas donné de rentes, parce 
qu’ils n'avaient pas pratiqué ce que 
M. Mercier a appelé un jour une 
politique payante.

Les équipages somptueux de MJ 
Ross ! de M. Taillon ! de M. Flynn ! 
de M. lîlanchet ! où donc M. le pre­
mier-ministre les a-t-il rencontrés ?....

Nous connaissons un homme pu­
blic qui était pauvre, il y a trois ans, 
et qui nous scandalise aujourd’hui de 
sa splendeur insolente, de son luxe 
criard, de son vulgaire étalage et de 
ses tapageuses prodigalités. Nous 
connaissons un ministre qui soulève 
la poussière des mes de Québec sous 
les roues de son carrosse et sous le 
fer doses coursiers. Nous connaissons 
un chef de cabinet qui vit sur le pied 
de quinze mille piastres par année, 
qui donne dos souscriptions de$1.000, 
comme les marquis de l’Œil de Bœuf 
donnaient une chiquenaude à un 
grain de tabac. Cet homme public, 
ce ministre, ce chef de cabinet, c'est 
celui qui écrivait en 1884 cette lettre 
historique :

Montréal, 17 août 1883. 
Mon cher Trudel,

4c viens vous demander un grand 
service !...

Je voudrais que vous me prêtiez 8500,00 
pour un 7nois, et que vous fassiez télé­
graphier demain malin par le caissier 
de la Banque Nationale de Québec, ici, 
que cette somme est à ma disposition.

J'ai absolument besoin de cela pour 
demain matin. Sans cela je serais dan­
gereusement embétê.

Allez-vous me rendre ce service ? Je 
sais que quand vous voulez vous pouvez 
et si vous vous mettez en position de 
me le rendre,vous n’aurez pas obligé un 
ingrat.

«le n’entre pas dans les détails, ce 
serait trop long, mais pour vous de­
mander une telle chose à douze heures 
d'avis, il faut que j'aie besoin.

J’ai attendu pour vous écrire, jusqu’à 
la dernière heure parce que j’ai tou­
jours cru que je me tirerais d’alfaire 
sans vous.

Maintenant,ce n’est que pour un mois 
et je vous rembourserai ce que <;a coû­
tera. Je compte sur une dépêche vers 
les dix heures, demain, me disant que 
c’est correct ou non.

A vous,
Honore Mercier

Alors cet homme était chef d’op­
position. Mais au pouvoir c’est 
autre chose. Lisez moi ce poulet :

<( Québec, S déc. 1888.
“ L. 0. David, Ecil, M. P. P.
u Je regrette beaucoup mon impossi­

bilité à assister à rassemblée de ce soir, 
a laquelle je souhaite entier succès pour 
cette idée patriotique. J’espère que sous 
le souille de votre patriotisme s’élèvera 
ce monument. Je souscris mille piastres 
pour cette œuvre et voudrais être riche 
afin de souscrire vingt fois ce montant.

Honore Mercier. ”

Est-ce galamment tourné !
L’homme dangereusement embêté de 

1884 s’est métamorphosé en Crésus 
depuis qu’il est ministre. Un jour­
nal lui dédie ce morceau :

Les largesses du premier-ministre sont 
sans bornes. Après avoir souscrit S100 
pour les courses du parc Lépine, 8500 
au fond de défense do Parnell, 81,000 
pour l’édifice de la Saint-Jean Baptiste, 
il vient d’envoyer 81,000 pour l’érection 
d’un monument à Maisonneuve sur la 
Place d’Armes. Il a oflert aux promo­
teurs du monument à Jacques-Cartier 
de se charger à lui seul du piédestal. Il 
a fait savoir a quelques intimes qu’il 
tenait quelques milliers de piastres a la 
disposition de celui qui voudra entre­
prendre d’élever une statue a Chris­
tophe Colomb.

M. Robidoux avait l'intention d'orga­
niser une souscription nationale pour 
faire ériger un monument commémora­
tif sur le champ de bataille de Chàteau- 
guay, mais M. Mercier ne veut pas 
entendre parler de souscription a 25 
sous. Que M. Robidoux fasse son comp­
te et c’est, lui qui le soldera.

On nous apprend que M. Mercier a 
mal dormi la nuit dernière, il s’aperçut 
qu il lui restait eu poche 8500 ou 8000 
dont il n’avait pu trouver l’emploi dans 
la journée.

Avis a ceux qui ont quelques projets.
M. Mercier, M. Mercier, il ne faut 

pas cracher en l'air, ni donner à 
autrui les traits qui nous appar­
tiennent. L’homme enrichi au pou­
voir, c'est vous; l'homme qui nous 
écrase par la somptuosité de son 
équipage, c’est vous ; l'homme aux 
excursions coûteuses, l'homme que 
l’on pourrait appeler le noliseur 
banal du Véga, l’homme aux cadeaux 
princiers, l'hommme aux retentis­
santes munificences, fhomme-paclia, 
c’cst vous, encore vous, toujours vous. 
Et vous avez commis une^sottise en 
accusant vos adversaires, dont tout 
le monde respecte l'honorable pau­
vreté, de s'étre enrichis au pouvoir.

Avis aux folliculaires et aux cau- 
dataires qui se risquent à suivre 
l’exemple du chef.

Nous n'aimons pas ce genre de po­
lémique, mais s'il faut la faire, nous 
la ferons, et nous saurons porter la 
guerre en Afrique.

L’EMPRUNT EN PERSPECTIVE

SU.OOO,000 Oit $4,000.000

Nous conjurons les électeurs de la 
province de Québec de ne pas ou­
blier les paroles suivantes prononcées 
par JM. Mercier, dans son discours du 
Tara Hall :

Com prene z bien mes paroles, mes* 
sieurs. Si pour accomplir toutes ces 
œuvres (pie je mentionne à la course, 
parce que ce serait trop long d'en faire 
toute l’énumération en détail ; si pour 
accomplir toutes ccs œuvres, il faut un 
emprunt nouveau, nous le ferons. (Applau­
dissements prolongés.)

Et cet emprunt ne sera pas de 
moins que trois millions, puisque M. 
Mercier dit trois lignes plus haut, en 
parlant des subsides aux chemins de 
1er : “ C’est au moins trois millions de 
piastres d’obligations qui nous res­
tent à acquitter de ce chef.”

Mais M. Mercier fait entrevoir que 
ce sera une somme plus forte que 
celle-là qu’il faudra emprunter. Car 
il indique, outre les subventions aux 
voies ferrées, une foule de dépenses 
à faire.

Il empruntera donc plutôt $4,000, 
OOO que $3,000,000.

Electeurs, vous ôtes avertis.
M. Mercier a emprunté $3,500, 

OOO, en 1887,soi-disant pour éteindre 
la dette flottante laissée par les con­
servateurs.

Il a employé pour payer ces extra­
vagances $2,229,000 de dépôts des 
compagnies de chemins de fer.

Et il se prépare à emprunter trois ou 
quatre millions s'il reste au pouvoir.

Cela fera $9,739,000, près de
$10,000,000!!

Electeurs de la province de Québec, 
vous avez votre propre sort entre les 
mains.

A vous de dire, le 17 juin prochain) 
si ce régime vous sourit.

COMPARAISON ALARMANTE 

Les dépenses a la hausse 

$2,991,511 en I ans

La comparaison suivante est bien 
alarmante et elle fait voir toute l’ex­
travagance du gouvernement Mer­
cier.

Pendant les quatre années du 1er 
juillet 1882 au 30 juin 1880, les gou­
vernements conservateurs précédents 
avaient dépensé les sommes suivan­
tes :

[Voir tableau K des Comptes 
Publics de 1889] :

1882- 83............... $ 3,096,943 27
1883- 84... 3,121,019 94
1884- 85................ 2,930,733 80
1885- 80................ 8,032,007 25

Montant en 4 ans...$12,190,904 32
Voici maintenant quelles auront 

été les dépenses du gouvernement 
Mercier pendant les quatre années 
du premier juillet 1887 au 30 juin 
1891, si malheureusement pour la 
province, il restait aussi longtemps 
au pouvoir :

1S87-S8...................$3,552,820,12
1888- 89..................  8,780,015,21
1889- 90 (au moins). 3,000,000,00
1890*91 (au moins). 3,950,000,00

NOmiNATIONSÎMJNISTERIELLES
M, Napoléon Pelletier, frère de M. L. 

P. Pelletier, député sortant du cointé 
de Dorchester, vient d’etre nommé 
employé pormanentdu département des 
Torres de la Couronne, avec un salaire 
de S1200.

Montant.......$15,183,415,33
Comparons maintenant les quatre 

années du gouvernement Mercier 
avec les quatre années des gouverne­
ments précédents :
Dépenses du gouverne­

ment Mercier............... $15.183,415
Dépenses du gouverne­
ments précédent ............. $12,190,904

Augmentation..................$ 2,993,511
Le gouvernemant Mercier sera 

donc responsable d'une augmenta­
tion de dépenses de TROIS MIL­
LIONS DE PIASTRE en chiffres 
ronds, clans le court espace de quatre 
ans !

■M- «

— Une convention conservatrice 
tenu à Inverness,comté de Mégantic 
a choisi unanimement pour candidat 
M. .Tohs ton.

On sait déjà que son opposant est 
Thon. M. Rhodes qui n’a qu’à bien 
se tenir.

NOTES ELECTORALES

—Le gouvernement ayant décidé 
de ne pas accepter les services de M. 
Beaugrand, comme candidat dans le 
quartier St-Louis, des instructions 
furent données de rassembler autant 
de inonde que possible, au bureau de 
Y Electeur afin de donner leur appui 
à l’échevin Rainville. Environ 100 
personnes étaient présentes à l’assem­
blée. Il était tout décidé d’avance 
que M. Rainville serait choisi.

L’hon. M. Prévost, qui présidait 
rassemblée, a dit que M. Beaugrand 
n’était acceptable ni par les natio­
naux ni par les libéraux et qu’il 
fallait lui faire de l'opposition.

Le docteur Beausoleil et M. Dupuis 
prirent ensuite la parole dans le 
même sens. M. Rainville entra alors 
dans la salle et remercia les électeurs 
de l’honneur qu'ils lui faisaient et 
accepta définitivement la candida­
ture. Il dit qu’il sera candidat libé­
ral mais supportera le gouvernement. 
Il dit que la division St-Louis est 
libérale et qu’elle doit élire un li­
béral.

M. Beaugrand affirme toujours 
qu’il ira jusqu’au bout.

—Jeudi était le jour de la présen­
tation des candidats dans la province 
d’Ontario.

11 n'y a eu que quatre élections par 
acclamations celle (le l’honorable M. 
Mowat, premier-ministre, üxford- 
Nord ; de M. Evanturel, à Prescott ; 
de M.Meredith, chef de l'opposition 
à London, et (le M. AVoods à Uas- 
tings-Nord.

La votation aura lieu jeudi pro­
chain.
: —La dépêche suivante parle par 
elle-même ; •

Kt-.Iœeph, Ji) mai.
L'Electeur annonce que je favor Le la 

candidatur e de Joseph Jacques, «:’« st 
faux, répudiez cela de suite.

Joseph Morin,

M lire.

Encore une nomination pour pacifier 
les mécontents. M. Rouleau, de Sainte- 
Hénédine, vient d’être nommé inspec­
teur des mines dans le district de la 
Beauce avec un traitement annuel de 
81,200. Son prédécesseur était M. Henri 
Duchesnay.

_ _______________ __________________________

Le due «le Connaught a 
Toronto

Toronto. 30—Malgré la pluie de ce 
matin, le duc de Connaught et sa suite, 
accompagnés du comité local de récep­
tion, ont mi visiter lcs divers endroits 
intéressants de cette ville. Ils ont fait 
une promenade en voiture dans plu­
sieurs des rues de la ville et ont reçu 
une démonstration cordiale de la popu­
lation sur tout le parcours delà route. 
Leurs altesses Royales ont visité Osgoo- 
de Hall et l’Hôpital Général où une 
réception leur a été faite. Ensuite les 
étrangers sont allés visiter les ruines de 
l'université de Toronto, puis ils sont 
revenus prendre un lunch à l'hôtel.

Cette après-midi, le prince et sa suite 
se sont rendus au pavillon, où des 
adresses dont une de la ligue de fédéra­
tion impériale, leur ont été présentées.

Si la pluie cesse, leurs Altesses visite­
ront les diverses maisons du club de 
yacht et passeront en revue ce soir les 
divers régiments de cette ville.

La prince a produit une splendide 
impression sur la population.

\ouv<4!c- Blcossc
Halifax, 30—Un rapporte qu'un syn­

dicat anglais est à négocier pour l’achat 
de la radinerie du sucre de la Nouvelle- 
Ecosse. Le même syndicat cherchera 
aussi à obtenir la possession de la raffi­
nerie Wodside à Dartmouth, qui a été 
fermée depuis deux ans, et aussi d » la 
raffinerie Moncton.

^l’ovr des l.vpograpfics ilii
Itcvald

Montrée), 30—u La grève est au bu­
reau du llcrald, ce journal soit ce soir 
sous une forme condenstA*. " TV1 est 
l’avis qu’on pouvait lire sm !e bulletin 
du Ilerald ce matin. Hier soir, \c< 
employés se sont mis en grève. Ils 
voulaient avoir l’ouvrage à la pièce et 
élie payés double prix. L’édition du 
Herald d’aujourd’hui est de la moitié du 
format régulier.

L'administration de ce journal dit 
«pie les hommes ne se: ou t p us employés 
à l’avenir d’après les lègleinents de 
l'union mais que cera un bureau de non 
unionistes comme ceux du 1 ilncss et 
du Star. L’administration ne veut plus 
subir le contrôle de l’union. Demain le 
format du llrrald sera le même que 
celui d’aujourd’hui.

LTnion Typographe garde le silence 
sur cette grève. On attend ce soir un 
des officiers de l’Intercolonii!, et il y 
aura une assemblée dans les salles de 
fl Inion.

Les typographes se disent heureux de 
leur grève et confiants. Ils veulent 
disent-ils, n’avoir que ce que les typo­
graphes ont dans d'autres établissements.

sucé do M. l’Archidiacre Bernard <in 
Ov M Uupuy, curé de Farnham * 
Mvd. E. Z.JJecelles, assistant secrétaire’ 

La vis,te aura lieu dans les n rnf 
suivantes : Prisses

tql'te"0?.1,'11!,6”’,?1 mai>1 ^ juin
. bt-Romuald de harnhani 2 i ».

3— Ste-Brigide, 4 5 6 juin.
4— St-Angèle, 0 7 8 juin.
n-Sl-Grôgoire, 8 {) 10juin.
0—bl-Alhanase, 10 II 12 juin.
7— Ste-Anne de Sabrevoix" 1213 ii
8- St-Georges, 13 14 15 fuin. J n‘
J—bt-Jacques de Carenceville t-, i,; 

juin. ’ 10
10— SLSébastien, 10 17 18 iu;n
11— St-Alexandre 1S 19 ‘JO juin
12— Ste Sabine 20 21 juin. J ’
13— Notre Dame des Anges 21

juin. ’
14— St-Jgnaco 23 24 juin.
la—8t Damien de Bedford ‘M

juin.
10—fjl-Armand, 20 27 juin.

L’IIon. M. Joly
b lion. il. Joly, ancien premier mi 

mslru libéral, vient de reprendre l’exer 
cice de sa profession d’avocat. Il r)n 
linue en société avec son fils et a ouvert 
bureau au No 15 rue Buade.

Position
On nous informe que M. J. li. Buldur 

ancien député-maître de poste, vient 
d’être nommé à une position dans Je 
bureau du greffier de l’assemblée lô'ùs 
lative.
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—Voici une autre dépêche qui a 
une signification et une importance 
majeures :

Chicoutimi 30 mai 1890.
M.W. J. Ray, agent de la mabou 

Price a Québec, est venu dans le comté 
ces jours derniers, dans le but de juger 
de la lutte par lui mémo. Après avoir eu 
des entrevues avec les chefs des dilfé- 
rents partis politiques, M. Ray a décidé 
d’accorder à M. Petit l’appui de la mai­
son Price qui, comme le dit l'Electeur, 
est toute puissante dans le comté où il 
est attendu avec impatience. Vu la posi­
tion prise par la maison Price, il est for t 
probable que le candidat national. M. 
Côté, se retirera de la lutte.

Musique sur la terrasse
Avec li bienveillante permission du 

colonel Montizambert et des olliciors, la 
fanfare de la batterie B jouera sur la 
terrasse, ce soir, samedi, si le temps le 
permet.

Les malles
Pendant l’été, les malles d’Europe 

quitteront le bureau de poste de Québec 
le jeudi, à des heures différentes. La 
première malle par voie de New-York 
sera fermée à 9 h. du matin et ia seconde 
par voie île Rimouski, à midi.

Mariage fashionnable
Monsieur Henri Trudel, rédaeteui de 

l'Etendard^ a épousé, mardi le 27 cou­
rant, a Bastican. mademoiselle Joséphine 
Tourigny, fille de M. KQéar Tourigny, 
cultivateur de Batiscan.

La messe de mariage a été dite par M. 
l’abbé Dussault, cuiê de Sl*Liic, et la 
bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. Thibaudeau, curé de la paroisse. M. 
Augustin Trudel servait de père au 
marié et M. Ernest Tourigny, lièie de 
la mariée, remplissait vis-à-vis d’elle le 
même office.

Fête de St-Alphonse
Hier, fête de St-Alphonse, LouUs les 

écoles catholiques de la ville étaienl en 
lii sse, et assistaient, suivant leur coutu­
me annuelle, à une grande messe chau­
lé*; à ia Basilique. Il y avait au-Jclà de 
800 enfants présents. Les orphelins des 
Sœurs de la Charité et les élèves des 
Prèles de la Doctrine Chrétienne com­
posaient ce nombre. M. O’Learyja chanté 
la messe, et M. Pampalon a fait un très 
éloquent sermon de circonstance.

Société St-Jean Baptiste
La société St-Jean Baptiste d’Ottawa 

vient de lancer une circulaire dans tous 
les centres canadiens-français, invitant 
les sociétés sœurs à se joindre a elle celte 
année, pour célébrer avec pompe la fôto 
nationale du 24 juin, La circulaire dit 
que les démonstrations seront en vue 
(le protester contre les u événements 
récents et l'attitude si agressive et si 
hostile que l’on a prise en certains lieux.

Visite pastorale

Diptliérie

On rapporte un certain nombre de cas 
de diptliérie depuis quelques jours. La 
temperature a été si désagréable et mal 
same dernièrement, qu’il n’est pas sur. 
prenant que la maladie se déclare par 
ci par-là. Nous ne saurions trop recom­
mander de nettoyer les cours et de les 
Unir en parfaite ordre de propreté.

L officier de santé a l'œil ouvert et il 
ne négligera pas de prendre toutes les 
mesures propres à assurer la securité 
des citoyens.

Avis aux mères
la *• vyrup calmant de Mme Winslow 

i • rail toujours être employé pour hi 
i en lit ion des enfants, il calme l’enfant, 
lüoucit les gencives, apaise toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est L 
moi Uni v renié le pour la diarrhée. Vin^t 
cinq cents la bouteille.

Qi ébec, Q ni ni 1SS9. .('>6

Religieux
M. l’abbé A. Castonguay, ci-devan 

vicaire à Charlesbourg a" été nomme 
desservant de la Grosse Ile.

Le révérend 1*. OLlion Franciscain 
Provincial de Franco, est arrivé mard 
à Trois Rivières, et est descendu ai 
commissariat d»* 'ferre Sainte. Il est alK 
présenter ses hommages à Mgr L; llècln 
(jni était en visite pastorale à Yamachi 
che et est reparti hier matin pour Mont 
ré al.

Triste accident
Un bien triste accident qui va probu 

blement coûter la vio à une jeune fille 
est arrivé, jeudi, à la tannerie Duplessis 
rue Shaw. à Lévis. La maliieureust 
victime est une jeune fille du nom d( 
Feury, âgée de 18 à 19 ans, employé* 
comme servante chez M. fficard qu 
travaille à la tannerie Duplessis.

Jeudi midi, la jeune Fleury se rendi 
comme d’habitude à la tannerie poui 
porter le dîner à son maître. Rendu i 
cet endroit, n’ayant pu passer par of 
elle avait coutume de passer pour st 
rendre près de M. Picard, elle prit unt 
autre direction et par malheur clic 
tomba dans une grande fosse remplit 
d’eau bouillante.

>Ses cris de douleur attirèrent les 
employés qui se précipitèrent au secours 
de la malheureuse qui, plongée dans 
l’eau bouillante jusqu’à l’estomac, en 
durait les tortures les jdus cruelles 
Quand on eut retiré la jeune fille, de 
larges lambeaux de chair se dôtachaienl 
avec ses habits. La malheureuse a été 
immédiatement transportée à la rési 
dence de son maître, M. Picard, où elle 
reçoit les soins des médecins.

^011 corps, des pieds à l’estomac, n’es! 
plus qu’une chair cuite etsanguinolante 
se détachant par lambeaux. Les méde­
cins n’ont aucun espoir de la réchapper,

Onguent et Pilules d’Holloway
Irritabilité nerveuse.—Aucune partie de 
la machine humaine requiert plus de 
soin que le système nerveux, car noire 
santé et même noire vie en dépendent. 
Ces Pilules fortifient les nerfs et sont 
les plus sûrs purificateurs du sang. La 
nausée, le mal de tête, l’étourdissement 
et l'apathie de l’esprit cèdent devant 
elles. Elles soulagent les symptômes de 
dypepsie, les douleurs d’estomac, la 
sensation de plénitude au creux de 
l’estomac, et la constipation, Fs appétits 
capricieux et la distension abdominale. 
Les Pilules d’Holloway sont surtout 
recommandées aux personnes d’Iu» 1»: I ti­
des s-Ridieusrs et sédentaires qui gra­
duellement tombent dans l’état nui veux 
et irritable, à moins d’être restaurés par 
ce remède.

Marché do Québec
Farine et Graine.

Québec, ‘28 mai 1 1*0.
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SONT-CE DES FAUX ?

lu Electeur parle de télégrammes 
faux que nous avons publies. Et il 
cite des attestations de compagnies 
do télégraphe pour établir que ni M. 
Mercier ni M. Pacaud n’ont envoyé 
les dépêches 0. K.

Nous n’avons jamais publié de 
dépêches signées des noms de M. 
Mercier et de M. Pacaud et contenant 
ces lettres cabalistiques.

Nous avons simplement reproduit 
la conversation de M. Whelan, dans 
laquelle cet entrepreneur disait que 
des dépêches de ce genre avaient été 
échangées entre le premier-ministre 
et son fidèlo Achates.

Les dépêches que nous avons 
publiées les voici :

Québec, SO janvier 1800.
A. Lemieux,

Aux soins de J. P. SVlielau, contracteur.
Si G. ne me télégraphie pas demain 

matin que vous vous êtes mis d’accord, 
Ci leva sera complètement supprimé.

Ernest pacaud.

Montréal, 31 janvier.
Ernest Pacaud,

P. a consenti de placer en lidui-commis 
le montant indiqué par moi, ce montant
devant v rnsior jusqu’à ce que hi client
de 13., ail établi sa réclamation.

C. A. G.

Québec.

H. Lemieux,
Aux soins de Préfontaine, St-Jean et 

G ou in, avocats.

partirai mardi ou mercredi soir.
Ernest Pacaud.

Que M. Pacaud vous dise donc si 
ces dépêches sont des faux.

11 ne réussira pas à nous faire 
prendre le change.

heure ; M. l’abbé E. Côté, au faubourg 
St-Jean.

La bourse aux melons
On annonce d’Atlanta qu’il vient de 

se constituer, dans cette ville, une 
société ayant pour objet la concentra­
tion sous une administration commune 
du commerce des melons, dont la pro­
duction, dans la Géorgie et la Caroline 
du sud, n’occupe pas moins de vingt 
mille acres de terre. Le programme de 
la société comprend le monopole do 
toute la récolte de l’année et la vente 
dans toutes les villes du Nord par des 
agents spéciaux. Le centre de l’asso­
ciation est à Atlanta, où les produits 
seront centralisés, et d’où ils seront 
expédiés sur les différents marchés des 
Etats-Unis dans des proportions cal­
culées pour qu’ii n’v ait d’encombre­
ment nulle part.

On évalue la îécolte de cette année à 
vingt mille wagons, et la valeur totale 
à cinq cent mille dollars.
Le duc de Connaught à Montréal

Voici ce que le comité civique a dé 
cidé sur le programme qu’on suivra lors 
du passage du prince Arthur à Mont­
réal. Ce programme, cependant,pourra 
être modifié à ladernièie heure. Car 
il n’est pas accepté par le duc.

L’artillerie de garnison de Montréal 
se rendra à la gare Windsor, et fera 
escorte à son Altesse Royale, attendue 
a 9 heures du matin. Le capitaine 
Lin lay son commandera.

Une adresse sera lue par Je maire 
suppléant, l’échevin Stephens, et Mme 
Stephens offrira un bouquet à la du­
chesse.

De là, les illustres visiteurs se ren­
dront à la résidence de sir George Ste­
phen, l iO rue Drummond.

Dans l’après-midi, le pro-maire fera 
faire le tour de la montagne aux visi­
teurs et h s conduira aux terrains de 
jeux de crosse, à l’extrémité ouest do la 
•ne Ste-Catherine, à la côte Saint* 

Antoine.
Le duc de Connaught passera là en 

*evue tous les cadets de Montiéal com­
prenant les compagnies du High School, 
du collège Sainte-Marie, du major 
Atkinson, et de l’église protestante de 
Saint-Jean l’Evangéliste.

Le soir, Lady Stephen donnera un 
dîner auquel il y aura 24 convives.

Mardi, à 2 heures do l’après-midi, les 
membres de la famille royale et les cor- 
seillers partiront par le Paeiliqne à la 
gare Windsor, et se rendront à Sainte- 
Anne do Bellevue, pour de là revenir• » n l*v> • A ' J ^ ^ • 4 VAW m ' ■ v • • I *

Dites à votre fié. o que tout est parfait; par le bateau 41 Sovereign,” en sautant
le rapide Lachine.

Le soir, sir G. Stephen donnera un 
grand dîner, après quoi il y aura récep­
tion par lady Stephen.

Mercredi matin, les nobles vovageurs 
partiront pour Ottawa. Le soir, iis 
reviendront à Montréal, et seront les 
hôtes de sir Donald Smith où il y am a 
dîner de 28 couverts. Abrès le banquet, 
réception publique par Lady Smith.

Jeudi, départ du duc et de la du­
chesse pour Métapédia, lieu de pêch * de 
sir G. Stephen.

Le lü juin, les voyageurs iront à 
Québec d’où ils repartiront le 12 pour 
l’Angleteire à bord du Sardinian.

Nous avons l’honneur d’annoncer 
Mess, les curés et aux communautés 
religieuses que nos dernières importa­
tions d’Lurope pour l’article ik (lhasnble- 
ric” ; pièces détac,bées, soierie, dorures, 
applications de tout, genre, etc., etc., 
nous perim lirons à l’avenir de leur don­
ner entière sali-faction.

Lue visite est sollicitée.
Librairie Montmorency Laval.

Pruneau et Kirouag,
28, rue de la Fabrique.

Québec, 26 avili 189c—Gm 26

Tapisserie, peintures, etc
La maison Gauthier et frère, peintres 

décorateurs et viiiiers, No 290 rue Kt- 
Jmeph, St-Roch, marche rapidement 
dans la voie du progrès, et nous en avons 
la preuve dans les grandes améliorations 
que cet établissement a subies depuis 
l’année dernière. Voyant que l’espace ne 
su Misait plus à leur assortiment, MM. 
Gauthier ont ajouté une allonge à leur 
magasin, qui est aujourd'hui deux fois 
plus vaste qu'au para vaut. Aussi, il faut 
voir quelle quantité et quelle quantité et 
quelle variété de tapisseries ils ont eu 
mains. Dette maison vend à des prix 1 x 
tremement réduits et ne redoute, nulle­
ment la coneunenee, car elle importe 
directement scs tapisseries des plus gran­
des manufactures des Etats-Unis et fait 
ses allai res au comptant, de sorte qu’elle 
est en état d’écouler ses marchandises à 
meilleur marché que partout ailleurs. 
L’est sans contredit le magasin le mieux 
assorti de tapisserie île toute la ville ; il 
y a là des patrons dans tous les prix et 
pour les plus somptueuses demeures 
comme les plus modestes.

dette maison possède aussi un assorti­
ment considérable de glaces de miroir, 
do tapisseries de«plafond, avec tous les 
ornements nécessaires, de peintures, 
d’huiles, de vernis, etc.

MM. t îauthier sont agents de la célèbre 
maison Mongenais, Hoivin N Cio, de 
Montréal, pour la vente des giamies 
vitres (Liait» Glass) et des miroirs; ils 
sont aussi agents pour la compagnie 
l'assurance de la (lasse de grandes 
vitres, et c’est cei taiiiemtnt h\ qu’il est 
e plus avantageux de s’assurer, puis- 
pi’ils sont toujours prêts à remplacer 
les vitres cassées immôiiatement après 
l’accident.

Un homme de grande expérience est 
constamment attaché à la maison Gant 
thier pour la dorure mate et brunie et 
pour l’encadrement avec moulure dorée.

COMTE PORTNEUF

Nous lisons dans le Canadien, de 
ce matin :

M. Chassé, candidat conservaient dans 
Portneuf, adressera la parole, dimanche, 
à St-Lastmir et à St-Alban.

M. 'fessier commence à comprend:e 
qu it 11e lui a pas servi beaucoup de 
regarder de trop ham son adversaire, 
car les électeurs se préparent à voter en 
masse pour M. Chasse dont les éner­
giques dénonciations du régime Mercier 
trouvent écho parmi les honnêtes gens 
du comté.

MADAME CIMON

Nous avons appris avec le plus vif 
regret la mort de madame juge Ci- 
mon, décédée hier à Fraserville.

Mme Cimon, née Delphine Doucet, 
était douée des plus belles qualités de 
l’esprit et du^cœur. A Québec elle 
comptait autant d’amis que de con­
naissances.

Nous oilrons à M. le juge Cimon et 
à la famille en deuil nos plus sym­
pathiques condoléances.

La défunte était figée de 38 ans ; 
elle était la fille de M. le juge Doucet.

Les funérailles seront célébrées 
mercredi matin à la Rivière-du-Loup. 
Le corps sera ensuite transporté à 
Québec où un Libûra sera chanté à la 
Basilique. L’enterrement aura lieu 
cimetière Belmont.

- -j-.v-vj a»?i

lapis
Tapis

Tapis
Fourniture d’ameublement

'lapis Rr .sscls et tapisseries
avec bordure pour appareiller 

Tapis tapisseries depuis 39c.
Tapis d’art, rugs 'Lures et Afghans 

Lapis de corde Napier barrés, unis et 
avec bordure

Les meilleurs prélarts anglais 
Prélatts avec bordure pour passage, 

escaliers etc
Lits en fer et en cuivre, chaises-lits 
Poles avec tous les appareils pour 35c 
Rideaux en chenille, en poi» t. en mous­

seline de l’Inde, en barré Ko 1 ain etc 
Indiennes et satinettes Anglais et Fran­

çais
Tapis «le tables, couverts de pianos

llehan i5ros.
Nouvellement reçus, draps de feutre de 

toutes nuances

Le SERVICE ANNIVERSAIRE de feu
monseigneur EDMOND CHARLES 
RYPPOLYTE LANG-EVIN, proto­
notaire apostolique ad instar, vicaire 
général, odicial et prévôt du chapitre

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE
‘ Par M. l’abbé MONTMINY ;

Ce charmant ouvrage ytn vient de ferait» e est'en 
vente chez tous les libraires 1 te Que!ec 

au 'prix modique Ue .
30 CENTS

Comme le tirage de cette brochure est limité, le
® . ’ ,1 . 1 t n • i public voudra bien se la procurer sous le plus court
de la cathédrale de bt-ixermain üc ^ ].es deux cents pages «le matières qu’elle ren-
Kimouski, so chantera dons la dite
cathédrale mardi prochain, le 3 miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­

' m i T An sonnes désireuses de s’instruire et de se renseignerJUIN, a .L heures. Lus mullll Kb l sur une conlr(:c aussi peu connue que les Antilles ;
clergé, les parents et les amis sont 
spécialement invités à y assister.

[Les autres journaux sont priés de 
reproduire.]

Le ‘4 Courrier du Canada
Est cmi vente chez MM. F. RêlanJ 

labaconiste, rue et faubourg St. Jean, 
Filteau, Libraire, rue Ruade, Haute- 
Ville, Drouin et Frère, rue St-Jose pli 
Si Roch, et t\ Lôvis, chez M. 0. A 
Ramers, station do l’I. G. R.

Société légale
Nous apprenons que MM. Frémont et 

G. llamel ont formé une société légale, 
sous le nom do Frémont et Hamel.

Nouveaux prêtres
Les nouveaux prêtres qui ont reçu 

l’ordination, ce matin, à la Basilique, 
vont dire la messe à ces différents en­
droits demain : M. l’abbé Jobin, à St- 
Roch, à 9^ heures ; M. l’abbé Destrois 
maisons a la basilique, à 10 heures ; M. 
’abbé Rémillard à la basse-ville, à 1

son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de scs habitants, la topographie et la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation pour
s’y rendre. • .

1 j2 livre de M. l’ablx Montminy peut être mis 
entre les mains des étuih mts des collèges, des aca­
démies et des écoles. Iis trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux «pic les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent de 
plus en plus intéressants.
1 J. A. LA N GLA IS. Editeur

\n vendre

ioux, Rhum 
Group.

Juo Baumo d'An^n pour loa Pou­
mon a a été présenté a»i publie après quo sa 

■ valeur pour la guér!».m certaino do ces inala­
' «lies eut été pleinement vérifiée. 11 stimulo 

l’expectoration et force les poumons h «o dé­
barrasse r du phh-gino ou mucus ; il change îes 
sécrétions et purifie lo aang ; guérit 1rs parties 

_ irritées ; donne do la force aux organes digestifs ;
fait fonctionner 1j f<»io d’une manière normale et donne do la viguour h tout le 
vstl-me. Son action est fî prompte ctsiefiicaco QU'on garantit qu'il arro­
sera en quelques heures la toux la plus opiniâtre, pourvu qu’cll 
no dure pas depuis trop lougteinp:>. 11 no contient pas d’opium, houii aucune forum, <*• 

:i garantit qu il est purfuilciimüt inoîfeiiHif, mémo pour IVnfjuit le plus délicat, if 
n’y a pas lieu d’avoir tant de umFaiiU h par la Oonsomptiœ , quand lo lJaume d’Allc»

1 oc 11 les Poumons est h- (Jmnd K-mode M U>1
c’est presquo un Hpccifiqw:. 
:r:uèae éprouvé <*t «pii !<«• v< n

C- •'t un vieux
1 t ar* ’ . 51 C.

11 $1.00 la bouteille*. Ou « n ; 1 12 • h b* ■ • *
t.ii le» de 25 cents pour 1* ;» . . >. t>vj. m H
.•oiitiinielle d’un bon Rien > IM' . T n; •

.1
un ban prix. Si v«.uh «. :•,. ••/ V •i • ! • '.«J f dt
u&tgu du Baume, cb«»yÿe2 uuo U • • 'S • ■• 1 • i J mrn JC.

nrîf alsam.

Pour

Crampes, Frisson.-'. Colique, Diarrhea,
Dyssenterie, ChoL-ra- Morbus el 

toutes maladies ..I _) intestins,
AUCUN RECÈDE N'ÊGALC LE

ï 1 |lJ ssi P | |
k H 1 1 la \ h êam

ET

fl-9 annéos d’experionco prouvent quo io PAIN-KILLER do 
PERRY DAVIS esl lo meilleur F.embdo de Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Nevralgie,

et Mal de dents.
Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille. 

IKT Prenez g inic aux com; ■ Ly.j:;.; ci aux ailes Imitations. ^3

n : .........-SrSL-

fj
■'iCr--

*
fj

V.
sus

J - . — ■ * * -Y

Québec, 24 juillet 1SS9—ian
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Montréal
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COMPAGNIE de NAVIGATION
—: DU : —

Richelieu et Ontario
----- : ENTRE ------

qXJEBEC ET MONTREAL.
Iaî steamer Québec, capitaine R. Nelson, 

partira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS, 
et SAMEDIS, à s HEURES de l’après-midi.

Le steamer Montréal, capitaine L. Jl. Roy, 
partira du quai Napoléon, les LUNDIS, MER­
CREDIS et VENDREDIS, à 5 HEURES de 
l’après-midi.

Ces deux steamers arrêtent à liatiscan, Trois- 
Kivières et Sorel.

LA LIGNE DU
Sa£iiciiiiy, <tuél>i>c et Chicoutimi

Le vapeur UNION, capitaine Lecours, partira 
«lu quai St-André, \ 730 lirs., A. M., MARDI et 
VENDREDI, arrêtant A li Baie St-Paul, Ebou- 
lcments, Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussac. 
l’Anse St-Jean, Ha lia Baie et Chicoutimi.

On pourra sc procurer des billets et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de la Compa­
gnie, «]uai Napoléon et pour la ligne «ht Saguenay, 
au bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billets de R. M. Stocking, vis-à-vis lJIÔtcl St 
Louis.

JULIEN CHABOT, 
Gérant-général.

L. IL MYRAND,
Agent.

Québec, 13 mai 1890—6 mois 75

rn
C0RT1CINE

APIS POUR PLANCHER
PAU LE STEAMER SARDINIAN

Seuls agents pour le CORTICINE, un nouveau 
tapis bien supérieur au Linoleum et au Prélart. 
Nouveaux dessins. Aussi, patrons unis avec bordure 
pour appareiller.

Nouveaux Rideaux
Blancs et écrus en Dentelle.

$1.25, $1.75, $2.00, $2.50 la paire jusqu’à $13.00. 
----- § AUSSI §------

Los plus riches Rideaux en Guipure 
Tambour et Madras.

Nouveaux Rideaux en Etoffes pour 
Rideaux on Tapisserie et Soie mêlée

lapis à Réduction
15 pièces de tapis tapisserie «le nouveaux patrons, à 

71 cts net. Prix ordinaire gu cts.
Très bonne valeur de lapis tapisserie, pour i6l/£c 

31c et 47J2C '

ZS?U Achetez pour argent comptant et 
vous sauvez cinq cents par piastre.

GLüViiR ERY & IV
La Caisse D’Economie

DE
NOTRE-DAME DE QUEBEC

IF et après le deux juin prochain “ La Caisse 
J d’Lconomu: ” paiera à son Bureau, Haute- 
j \ illc, un dividende de cinq par cent sur le montant 

j «lu capital versé, pour le semestre expirant le 31 
Mai prochain.

L’assemblée annuelle des actionnaires aura lieu 
«lans la bâtisse «le “ La Caisse D’Economie ” 
Haute-Ville, Lundi, le seize juin prochain, à 
sept heures et demie P. M.

Par ordre,
U C. MARCOUX,

Scc.-Trésf
Québec, 30 avril 1S190.—6 s. 65

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris-
taux-Cliasubleries-iSôiries-Liiiffe d’églisses

Au nuiiEAU nu Courrier du Canada
UN COMPTOIR en bois mou et imité avec tiroir 
à l’intérieur, en très bon ordre, susceptible d’être 
divisé en trois parties et mesurant en tout environ 
50 pieds.

Un pourra le voir tous les jours à notre établis­
sement, numéro 9, rue lUiade, où l’on onnaftra 
les conditions de la vente.

LEGER BROUSSEAU.

Nouvelles importations de .?l^r?no8, S:iy 
., of on ?î tablier pour communautés

religieuses ! î î
'--------------------------------4----------------------------------

S«ss6nuc>» âse«««•.*: *»ssa* sèh-Os .s«•<**>
___ VINS DE M ICS S LO___ DUC RG ES ET IllIIi.E D’OLIVIC

Une Spèciriité^p^
Quélnrc, lcr «s i*S«,o I-• • »

et

.& W. HEIB
Fabriquants de Papiers,

PM, lîuc ST-PAUL,
QUEBEC.

MOULIN DE I’Al’IEK A LOKETTE. Tapie 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couvertur 
sec et goudronné,

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois 
carton de bois.

MOULIN WOOD END A PORTNEUF.—Carto . 
d’aslieste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir poa 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueuenillcs, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron :

£aÿ”Le plus haut prix payé po.ir tout ce qu 
concerne la fabrication du papier.

7S

A VENDRE.
m

j \ MAGN1MQUE l’ROUKl K ! K
vSÿïiÜ-LJ connue sous le nom «le ChatkaU- 

Higot, dans la j*ar«>isse de Charles 
bourg, contenant 140 arpents de terre 

en superficie, dont 20 dans un bon état de défriche 
ment.

Trois cours «l’eau arrosent cette terre avantageu­
sement située sur U* versant d’une colline bien 
exposée*

Les bois qu’on y rencontre plus communément 
ont : l’épinelte rouge, l’épinelle blanche, le bou­

leau, des pins plusieurs fois séculaires, et des 
érables,—’ dîe en nombre -, assez gros pour 
formel’ une sucrerie.

H y a ausri beacoup «le elnsre et h* pêche.
Pour lesc«jnd ii<«. > le venu >’ iresscr à

M. Lia.UK bküusskau
Propriétaire du Courrier du Canada.

Il 13» Rue Buade, Québec.

1*0 ur 

Les
Uruhtres
])o((/enrs
/Uesstt res
Catarrhes
Contusions
Enrouements

I Manx (V Yeux
Ifcmorrhoide
Ilemorrhat/ics
Jnjfannnations

Quebec, 7 mai 1890*

SlîKVEZ.VODSdc

PON 1)’S
K X T R A 0 'I

AVIS AUX CONTRACTEURS.

Pricer j c.nû.

i'ï' YFi• dfj a J-

fcSJSXTRAG
^2»rR£CTlÛKS **2°*

1gR3KKjBfe:;i

Demandez le Pond’s Ex 
tract. Ne le remplacez pa

70 “*/ «U*

DES soumissions cachetées, adressées au soussi­
gné, et endossées “ Soumission pour Ja cale- 

sèche de Kingston, seront reçues à ce bureau 
jusqu’au VENDREDI, le 27 de JUIN prochain, 
inclusivement, pour fournir, mettre en place, et 
délivrer dans un bon état de travail, le matériel des 
pompes en rapport avec la cale sèche, maintenant 
en voie de construction à Kingston, Ontario, 
conformément aux comîitions et stipulations conte­
nues dans la formule de soumission et dans le plan 
qui y est annexé, et dont on peut obtenir des 
copies en faisant application au soussigné à Ottawa, 
et à NV. O. Strong, écr, ingénieur résident au 
No 30, rue Union, Kingston, Ont.

On ne prendra en considération que les soumis­
sions faites sur les formules imprimées que l’on 
fournira et signées de la main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque de banque accepté, égal J cinq pour cent 
du montant qui y est inscrit, payable à l’ordre de 
l’honorable ministre des Travaux Publics. Ce 
chèque seta annulé si le soumissionnaire refuse le 
contrat, ou’manquede faire l’ouvrage contracté, et 
il sera retourné au cas où la soumission sera 
refusée.

Le département ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, )

Ottawa, 17 mai i8«jo j
Quél ec, 28 mai 1890.—6fs S3
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Guide des Voy?„geurs
Chemins de Fer

CHEMIN DE FER

: INTERCOLONIAL
Ou EMIN UE Fer DU Pacifique 

^Canadien

Départ dk Québec

Trait» xpress à 1.30 p. m.

; Train Express à 10.03 P* m*

Le train du dimanche part de Quél«cc pour Mont- 
Béal à 1.30 heures p. m.

'VMKMIN DE FER DE QUÉBEC ET DU
Lac St-Jean

DEPART DE QUEBECf
7.30 A. M.—Express direct pour le Lac Saint 

Jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord 
à 5.45 P. M , à Roberval à 6.30 P. M.

3-45 P. M.—Train local tous les jours pour St- 
Rna mond y arrivant à 6.30 P. M.)

ARRIVÉE A QUÉBEC
g co A. M.—Train local part tous les jours, u 

6.25 A. M., de Saint Raymond arrivant û Québec
à 9.00 A. M.

-.co P. M.—Express diiect part de Roberval à 
S.co A. M. tous les jours, (et de la jonction Cham­
bord à 8.40 A M.,) pour Québec, y arrivant a 
7 00 P, M.

Grand-Tronc 
Train Mixte

P* 1.55 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
ly vis pour Richmond et tous les points de 
•’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

S.25 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lcwisiun, 
Portland, Montréal et tous les points de l'Ouest 
et l’Est, et «lu Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour la Rivière du Loup et Stc-rlavie....... S.00
Pour Halifax et^St-Jeun.................................... *4*3°
Pour la Riv.-du-Loup........................................  1 ^*ou

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

1889 -Arrangements d’hiver..1890

LE et après LUNDI, le iS NOVEMBRE 1SS9, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :
LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS

Pour la Kivière-du-Loup et Stc-Flavie......... S.co
Pour 11 ali fax et Saint-Jean ......... ............. 14*30
Pour la Rivière-dû-Loup ...............................  18.00

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
Delà Rivière-du-Loup....................................... 5.30
De Halifax et St-Jcan......................................... 13.10
De la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ........... 14 15

Le char dortoir attaché au train Express quittant 
Lévis à 14.30 se rend jusqu’à Halifax.

Tous les chars de ce train sont éclairés à la 
lumière électrique etchauffés à la vapeur.

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On se procurera des billets et des informations 
sur la route, les taux du fret et lc3 passagers en 
s’adressant à .

T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dnlhousie, Québec. 

D. POTTTNGER, 
Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer, j 
Moncton, N. B.,14 nov i8Sg. j

Quél>ec, 10 mars 90 nov $9—lan 1028

A VKlUHiE

PRIX REDUITS

w y A* -d

zÆm
* '■» — - - • - • .

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU 

CANADA ET DE TERR EMEUTE POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES

C. 8. MICTOT,

De la Rivière-du-Loup.....................................
De Halifax et St-Jean.............. ....................... *3,lu
l)e la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie........... M**5

Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 
Standard Time.

Québec-Central

Express—quitte l/vis à 1.35 P- m*i ariive à 
Sherbrooke à 8.15 p et a New-York, 11.40
a. m.

Mixte—quitte i-évis 2.00 p. in., arrive i St
François à 6.45 p. m. •

Passagers : Quitte Lévis à S.4> P- m» ^ 
Sherbrooke ù 4.C0 a. m, et à New-York à 
p. m.

arrive à 
10.00

L1

Québec, Montmorency et 
Charlevoix

Départ de Hedlcyville poua Sointe Anne, à 7.30 
A M et 6.30 P M.

Quitte Sainte-Anne à 6.00 A M, 12.00 et 4.00
P. M. .

1æ train du dimanche part de Hedley ville à 7*43 
A M, 1.30 V M et 6.00 P M.

Quitte Sainte-Anne à 6.00 A M, 12.00 et 4 P M.
e*

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font U trajet entre Québec et Lévis 
tous les demi hcuresPrix 20 cents aller et retour.

TRAVERSE UE QUEBEC A LEVIS.
Intercolonial

QUÉBEC | LÉVIS

A. M.
6.30 Train mixte de la 

Kiv du Loup.

A. M.
7.30 Malle pour la 

Rivière du Loup.
9.00 Accommodation 

pour la Rivière-du-Loup, P. M.
P. M. .
2.00 Malle pour, I.15 Malle de Halifax.

Halifax.
ç 30 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

2.30 Malle de la Riv. 
du Loup.

IVRES D’UNE GRANDE VALEUR POUR 
LE CLERGE, quelques ouvrages RARES 

pour les collectionneurs et quelques files complètes 
de journaux.

$ c.
1. GORRES—La mystique divine, natu­

relle et diabolique. 5 vol. in-octavo, 
reliés ............................................................. 3 00

2. THOMASS1N—Discipline de l’Eglise,
7 vols in-quarto, reliés............................. 10.00

3. K. P. CORN. A LAPIDE—Supple- 
mentum in scripturam sac ram, librum
Job, in-quarto, rel.................................... 2.50

4. St-TIIS D’AQUIN—La chaîne d’or, 8
\ois, reliés.......... ................. 10.00

5. 11 —Somme contre les
gentils, 3 vol. rel.

6. L’ABBE GROSSE—Cours de religion
6 vol. brochés, in-octavo........................

7. GURY—Casus conscicntia-,2 vol. rel...
S. FRANZ. HETTINGER...Apologie du

Christianisme, 5 vol. in-quarto, rel.......
9. Perpétuité de la Foi, 4 vols in quarto...

10. C. M ART1N—Répertoire de la doctrine
chrétienne, 2 vol. reliés............................

11. NOEL.—Explication du catéchisme de
Rodez, 6 vol. in-douze, reliés..................

12. L’abbé A.-C. PELLETIER.—Traité de
la puissance ecclésiastique, dre. 2 vol. 
reliés............. ................................................

13. BOUVIER.— Institutioncs theol gica , 
c°c. 6 vol. reliés..

3.00

6.00 
1.50

5. ou 
3*00

5.10 

4. ou

2.00

Les lignes de cette compagnie sc composent des 
steamers suivants, à doubles engins, construits sur 
la Clyde.

TOUT EN FE1J ET EN ACIER
Us sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas surpassables en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes les améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

/ dis seaux Ton- 
tta^e

Commandants

PARISIAN............ 5359 Lt Smith, R N R
SARDINIAN...... . 4376 Gapt J Ritchie
S ARM ATI AN ..... 3647 44 W. Richardson
POLYNESIAN...... 39S3 44 II Wylie
CIRCASSIAN.....  3721 Lt R Barrett R N R
NOVA SCOTIAN 33o5 Capt II R Hugues
PERUVIAN........... 3049
CASPIAN.............< 272S
POMERANIAN... .^64 
CA K TAG IXIA N . 4 314 
BUENOS Avrkan. 4003
ASSYRIAN........... 3970
S1B E RIA N............. 3904
GRECIAN .............  3013
NORWEGIAN...... 3523
CO REA N................ 3488
SCANDINAVIAN. ^oOS
HIBERNIAN......... 2907
CANADIAN .......... 2906
PRUSSIAN .......
NESTOR1AN....... 26S9
AUSTRIAN...........  2458
MANITOBAN ...... 2975
PHOENICIAN ......  2425
WALDKNSIAN .... 2250
LUCERNE ........ _
ACADIAN.............. 931
Newfoundland ... 919
ROSARIAN...........
MONTE-VIDEAN\ 3500

3049 44 | G Stephen
2728 44 A McDougall 

44 W Dalzicl43<M
4214 “ A Macnicol
4005 J Scott
3970 44 1 Bcntly
3904 44 RP Moore
3^*3 44 C E LeGallai
35-3 “ R Carruthers

. 3488 44 C J Menzies

. 3068 44 John Park
• 2997 44 John Brown
. 2906 14 John Kcrr

3°3° 44 j. A tu but y
2689 14 1. France
2458 • t
-975 44 Dunlop
2425 *.

• -’250 44 DJ James
*925 44 Nunan

• 93* 44 F. McGrath
9*9 44 I. Mylius

35°° 44 D McKilljp

&

IFAR
kift

a
'1

1664, HUE HOTRE-DAMe

M OJYTRMiJf B.o

La plus PUKE, la plus FORTE 
et la MEILLEURE

NE CONTENANT AUCUN
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 

autres matières nuisibles,

V 11/ PII î PT T°n°sT°, Ont.,

fil U iUlIj|j?i I CHICAGO, Ills.
FABRICANT DK LA 

44 Celebrated Royal Y east Cakes.”

VINet SIROP
DE DUSART.

Au LACTO-PHOSPHATE 4e CHAUX.

“ W S Main

Service de Liverpool, Londonderry, 
Québec et Montréal.

••••••« »••••••• 2 50

5.C-,

I.CO
I-OO

2 OO

^laolqurs ouvrages rare.*;
1. Le Fantasque de i^57, Nos 1 à 29 in

clusivement, complet................................. j
2. Situation du Monde actuel, 1805, l’ori­

gine du m al.................................
3. Causeries agricoles, Ed. Bainard...........
4. Recueil de notes diverses sur le gouver-

ment d’une paroisse, &*c. par un amicn 
curé (l'abbé T. Maguire)..........................

5. Maison rustique ou XIXe siècle, 4 vol.
reliés............................................................. 5.00

A vendre aussi :
La file complète de L Etendard, 7 années.. $49.00 
La file complète de La Vérité, S années... 16.00 
La file complète de La Justice, 4 années... 20,00

S’adresser à M. N. LAÇASSE, ou au
“ COURRIER du CANADA.”

Québec, 8 mars 1S90— S

Lie
Liverjool St cam ers De

Montréal
De

Québec

( mai Parisian....... 21 mai 22 mai
8 44 tNovscotian -t- «1-é Direct

15 44 Circassian... 4 juin 5 juini» *. Sardinian... 11 “ 12 «•
29 “ Polynesian.. 18 44 lu 44

5 juin Parisian....... 25 “ iô 44
12 44 * Rosarian... 2 juillet 3 juillet
i<> “ Circassian. . 9 “ 10 44
26 “ Sardinian.... 16 “ 1 44

3 juillet Polynesian . 23 “ 24 44
IO “ Parisian.. .. 3° ‘ 3* “17 4- ” Rosarian... 6 août 7 août
24 •4 Circassian. . *3 4 “
3* “ Sardinian. .. 23 “ 21 44

7 août Polynesian.. .'7 44 28 44
*4 “ Parisian....... 3 sept 4 sept

I.o Lacto-Thosphatede Chaux contenu 
dans lo SIROP ET LEVIN DE
D USA RT est le plus puissant des ré­
parateur s.

Il raffermit et redreesao les os des en­
fanta rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym­
phatiques, et ceux qui sont fatigués 
par 11x10 croissance trop rapide.

Les Fouine* Enceintes, qui prennent 
loVIN OU LE SIROP DE DU­
SART, supportent leur état sans fa­
tigue et sans vomissements, et donnent lo 
jour à des enfants plus vigoureux.

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Eoitrriccs et garantit les en­
fants contre la Diarrhée et les maladies 
do croissance. Parson influence, la J/en- 
t it ion so fait sans fatigue et convulsion».

LE VIN ET LE SIROP DE 
DUSART réveillent l’appétit et Jea 
forces des Convalescents, etconvicnncnt 
dans tous les cas de Fatigue ou d'Epuise­
ment du corps humain. (1)

_ ' «• . :»•

Importation spe dale du Printemps
-------- :o:---------

l’IiaNiihlcric* BironzcMfeji‘1 autres Oriieiueiits d'a-lgSisp.M !
‘ SPÉCIALITÉ.

Chasubles en suie avec sujetsTrodés en soie..........«..................................... $ 9.* c»
44 velours et sujet brodé..................................................................... 14.00

Chape none, I »t iiic..«« ....... ...... 12. -, *
g no upe d u ko s a jk e :

Vî ^S.A I FLIERS DK,STATUES sont les plus grands et les plus perfectionnés en Amérique.

KOU4*( ETS DMUTFLS
Un assortiment complet de bouq'iots à prix réduits et vases donnée

gratis avec les bouquets.
SAYS KT VS H Kl ft OS

dernières importations de says d’une qualité supérieure. Mérinos réduit de 
50 pour cent étant décidé de ne plus tenir cette ligne de marchandises.

Vins;de Messe, Huile d’Olive, Cierge, etc.
C. B. Lanctôt.

Québec, ma- 1ÔS,— :n 74

t ûtes les Uannadet. Grot: Cho*M. M. Lyman. 
So:.. .V Co., Montréal.

CHEMIN de: FER de>*
>'C'yy■ CVV‘ %:7ht-

TEAU ST-LEOJN
CeriilicHt <le Peilicacité d« ch(o 

eau merveilleuse

rN. B.—I.c ** R OSA RI A N ’’ n’a pas d'accommo­
dations pour aucune classe de passagers dans leurs 
voy ge- de Montréal et Québec ;\ Liverpool.

i Le 44 Nova Scotia • ” n’étant pas un steamer 
de la malle transportera le bétail. Les passagers 
(i* cabine peuvent s’y enregistrer, mais non pas ceux 
lie l’intermédiaire ou de l’entrepont

les steamers de la m.lle sont dépéchés sur 
Montréal de jour les meicredis, les passagers dési­
rant s’cmbaïqicr à Montréal peuvent le Lire (sans 
charge extra) aj rès 8 heures, le soir précédent.

I.es steamers partent de Qui bec à 9 hrs A. M. 
les jeudis.

Prix du passage de Québec :
La.mic ......... ..... ,....... $4^.C'0 et $lco,oo

Suivant le steamer et l’accomodat on
Intermédiaire......................................... $30
Entrepont................................................ $20

Note,—Le 14 Parisian ’’est éclairé par la lumière
électrique

S

Service de Glasgow, Quebec et 
Montréal

Pour le Québec Central
A. M

7.00 Express de nuit
M.
1.00 Express pour 

Sherbrooke
10.45 Train mixte de 

1.30 Train Mixte Saint-Joseph,
pour St-Joseph P. M.

8.0c Express de nuit 
pour Sherbrooke.

3.00 Express de 
Sherbrooke

. De 
Glasgow Steamers

[ 25 avril S A RM ATI AN...........
1 mai Canadian............. !
S 44 Siberian............... !

16 44 Pomeranian....... !
?■* <4-j Hibernian...........,
80 44 Sarmatian...........

6 juin Canadian..............

De Montréal 
Glasgow le ou 

vers le

17 Mai

? •
• < 
<«

‘2 juin
9 

16
23

< 1 
<< 
K

BIERE Es PORTER E AB ATT
DE LONDON, ONTARIO.

Preuve que la Célèbre B IKK r ET PUit'l ER fabriqués par John Kaba t,
«le London, Ont., est la meilleure Tu Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleur». Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer 
selles rie Philadelphie, Australie cl uc Paris le prouvent ainsi que les certificat' 
d’analyse ci-dessous :

M. Fl S ET, M. D L., Analyste du Gouvernement, Quél»ec, dit : 44 Je les&i 
trouvés très purs et des meilleure» qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

I j: Révékknd P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
laval, Québec, dit : 44 J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE” fabriquée 
par JOHN LA U ATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
et tre* agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec le.« nicilleuies 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORT ER (XXX STOUT) de celte même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa saveut est 1res agréable, c’est un tonique 
plus énergique q* t- la bière précédente, car il est plus riclie en alcool, pouvant 
etc comparé avantageusement avec tout Porte» importé Ces BIERES ET’ 
PORTEES DE JOHN LABATT, LONDON, ONP., sont fabriqués des 
meilleures qualité - «i’üïge ci houbb n et i.e contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.”

jfëîT l aites usage de la célèbre BIER1*. ET PORTEE i . BAT T* et n't n 
prenez ; as l’autre en substitution.

j K et après LUNDI, le 14 OCTOBRE 1*89,les 
LJ trains partiront de la station du Pacifique, 

Quél*cc, et arriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC

*7.30 A. M.—Express direct pour le lire St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 
P. M., et à Roberval à 6.30 
P. M.

3.45 P. M. -4rain local pour Saint-Raymond
tous les jours v arrivant à 
6.30 P. M.

TT, ’Y. MOi^TTBiQÜIXi
SEUL AirKNT A QUÉBEC,

no, Itlli: «AlXi PAUL, QUEBEC.
Québec, 5 avril 1890 —lan.

3

S2S» / ^ Si &

En faveur de I'Externa t du Couvent 
de Sl-Roch, sous te haut Patronage 

de Son Eminence le Cardinal 
Taschereau

ni

Ces Steamers ne prennent pas de pat sage rs pour 
l’Europe.

Service do Londres, Québec et 
Montréal.

De
Montréal

Traverse dit Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC

A. M.
9,30 Train mixte pour 

Richmond.
P. M.

1.30 Train Eclair
pour l’Ouest.

P. M.
8.00 Malle pour 

l’Ouest.

S TA T/0 AT DE LEVIS

A. M.

6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.

2.00 Express de l’Ouest

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878. 

AV. BAKER & CO.’S

K$t (tbêolument J*ir, et 
c'e»t soluble.

Pas deChim iques
■ont rmplojia en m préparation. Il 
•it plus ou« Iron /oil plut fort «/v« lo 
raeao mtlnngê avec de l’amidon, do 
l'arrowr.ruot, ou ikt »urrc; c'ait auiil 
nlu» «coiiorn*. coûfonf innint ipi'un tou 
(u Mur. Il cil (téliclvui, tioumaiatit, 
et fortifiant, Facilk à DiuCncK, 
autant admlrabU pour Ira malade* 
qua pour reux qui JouUMCt d'uni» 
bonne aautfc.

Se vend chez tour le» Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
Québec, janvier 1890 — tan

t mai 
l*ï 41
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Steamers

Brazilian.............
Assyrian.............
( j R I.C IA N................
Brazilian.............
Assyrian..............

De Montréal ;\
Londres le ou 

vers le

22 mai 
5 juin

19 44
3 juillet 

J7 < 1

D La lettre qui suit parle d’clle-méme î a
Chers Messieurs/— Durant trois ans, j’ai eu I 2o 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie I2 juin 
tellement que j’étais privé de presque toute I 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par BEAU
S 1-LEON, je commençai à prendre régulièrement I • Ces steamers ne transportent pas de passagers 
deux ou trois verres par jour après les repas, et pour Liverpool.
m nint/»nn n» m ... « «.... ...... ___ï   1 .. . • • I * \* • | | , ,

*3-Des billets de rttour bons pour 12 mois sontmaintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus mervcill eu se des eaux 
minérales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’iiulisposition de faire usage de L'EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LA ROSE,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Quélrec.
Cette eau est en vente en gros et en détail par

MM. GINGRAS LANGLOIS ^ Cik,
En face du l’alaisCarriinalice, Québec.

Québec 2 juillet 1888.

LOUIS JOBIN
STATU A Ht K,

Coin des'Kucs

Clair Fontaine et Itnrton,
QUARTIER MONTCALM*

Q TJ Jb B E O.

MEUBLES !
MEUBLES !
AVIS.

f

A CEUX (jui ont besoin de meubles, nous con- 
conseillons de s’adresser è la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire des 
meubles de première classe. Toutes commandes 
seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
exécute Set de Salon, de Selle h Dîner, Chambre 
à Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapis
Matelas de tout genre 

Le soussigné attire l’attention de scs nombreuses 
pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend ù bas prix.

C. 0. BEDARD,
288 rue Saint-Joseph, Saint - Koch, Québec 

port voisine de chez M. J. Gauthier & Frère,
peintre-décorateur.

Québec, 2 avril 1889—lan 96

mis A prix réduits.
ew.Lcs lits doivent être pa)és d’avance 
Un médecin expérimenté ss trouve sur chaque 

rt earner.
C9.U11 vapeur avec Ici passagers pour les 

steamers de la malle pour Liverpool, quittera le 
quai du Grand Tronc, l’ointe-Lévis, h huit heures, 
et le quai Napoléon, Québec, A neuf heures pré­
cises, chaque matin du départ.

Des connaissements sont donnés à Liverpool et 
dans les ports du Continent pour tous les ports du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser .4 •
ALLANS, R A10 éH ClE.,

Agents
Québec, 24 mai 1S90 782

ARRIVÉE;^ QUÉBEC
* / <E BAZAK pour aider à l’Erection de.l’Extec-

y.ÛO A. M.—Train local part de Saint-Ray- nat du Couvent de St-Koch se tiendra au
inond tous les jours, a 6.25 ' commencement du mois de JL IN prochain dans 
A. M., arrivant à Québec à la \ aroisse de St-Koch de Québec. Prière aux 
9.00 A. M. j ânics charitables d’envoyer leurs offiandes aux

7*00 V. M. — Express direct part de Kober-1 Dames dont les noms suivent :
val à 8.00 A. M. tous les Table St-Rocii : Mesdames E. Renaud, t». 
jours, (et de la Jonction j Lavoie, A. j. Renaud, Jos. Gauthier et Me rieinui- 
Chambord à S.40 A. M.,) j SCHCS Renaud, F. Giguère. 
pour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret pour tous les points des districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Roberval.

Ixî fret expédié de Québec à Saint-Raymond 
et aux endroits au sud, sera enregistré jusqu’à 
2 30 P. M., et aux endroits au nord de St-Raymond 
jusqu’à 5 P. M., à la station du Palais.

20 minutes pour prendre le lundi au lac Edouard.
Ix: frit ne sera pan reçu à Québec après 5 heures 

n ni.
Billets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Québec A toutes les station» émis 
les samedis bons pour revenir jusqu'au mardi 
suivant.

Billets en vente par R. M. Stocking, vis-à-vis 
PIIAtel St-Louis.

Excellentes terres à vcndic par le Gouvernement 
dans la vallée du I^ic St-Jcan, à des prix nomi- 
nuix.

Iaî chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs effets à demi-prix.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres industries.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec,

J. iJ. SCOTT
‘ Sect. Gérant.

Quél»cc, 10 février 1890.

Les Pianos Williams
j
t

Cl ET 1K maison est établie depuis 50 ANS, 
1 die fabrique plus de pianos, et elle en a plus 

ru usage que toutes les autres compagnies cana• 
Tiinncs réunies. Les centaines sont en usagedepuis 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos onl 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducation de la Puis- 
anec.

Plus de 7,000 sont en usages dans les ville 
Montréal et Québec.

SEUL AGENCE autorisée à Québec.
BERNARD <5p ALLAIRE,

Editeurs de musique
, , 4 . . .77 et 79,;Rue St. Jean II. V,
Queb c,3o janvier 1889.

l e SS. “MlMAMICIIX*'
< A. Baquet

Quittera queuec,

ant u tous les ports intermédiaires, excepté à la 
’OIN1E AUX PERES, pendant quelques heures 

pour permettre aux passagers d’aller à terre. 
Excellente accommodation pour les passagers. 
Iæs consignataires sont priés de marquer au long 

1 endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d éviter les erreurs dans le déchargement 

Pour le fret et le passage 
S’adresser à

ARTHUR AHERN,
Secrétaire,

K. M. STOCKING, ^"al Alk,luo“

Agent des passagers,
En face de l’hôtel S: Louis 

Québec, 22 avril 1890 Qt

Table des Enfants de Marik : Madame 
Mailloux et Mademoiselle Gingras.

Table Notre-Dame du Sacré-Cœur : mes­
demoiselles Chalut et Gagnon, Mesdames J. B. 1 
Laliberté, J. P. Lavoie et W. Verge, Mesdemoi­
selles Bidégaré et Bélanger.

Table St-Fkançuis de Sales : Madame C. 
A. Parent et Mme Z. Paquet, Mademoiselle, 
Noël, Mesdames P. Falardeau, A. Lortie et Ma­
demoiselle Lefebvre

Table St-Josepii : Mesdames G. Pochette, D. 
Guay et G. Germain.

Table du Rosaire Vivant : Mesdames E. 
Cazcau, ü. Migncr* J. E. Labrccquc, L. G. 
Lépine, Ant. Isola, Chs Villeneuve, E. Leclerc j 
et P. Petit.

Table ou Sacré-Cœur de Jesus : Mesdames 
F. Rhéaume, F. X. Bruneau, W. Carrier, L. ; 

Morcncy, L. O. Bédard et G. Robitaille.
Table St-Brnoit : Mesdames J. Picard, J. 

Charest, J. H. Gignac, J. E. Fortin, L. P. Robi-, 
taille, T. Breton, G. Roy. P. Lî. ^Murphy et Pru­
dent Deschcne.

Table de la Bonne-Mort : Mesdames 1 
Marceau, J. Gravel, II. Drouin, P. Dcsroussellcs 
F. Bernier, J. Ixiclcrc, F. Dumas, Martineau et i 
Mademoiselle E. Garner.

Table des Diners : Mesdames F. Gourdeau, 
A. Racine, Terreau et Jos. Nadeau.

F. II. BELANGER, Pire.,',
Directeur.

Quuébec, 8 Février 1S90 16

L A R E G L E
— DU —

i KKS-OUDKË
— DK —

.VS’-*415 AN CO BS
TEL QU’AMENDÉE PAR

KAI.VrKTK BaKOX *HSI
par le

«ev. a».
\ o'iiinu ri»* (>50 [i.Mge*—B'ri\ : 10

Chez J. A. LAjSGI.AIS,
ST-ROC II 

C'uébcc, 25 janvier 1S89 —

w A4" . m

Déménagement.
I.EO .irAUAMIIW 9MK (IODES

------: Est transporté au :------

No 41, R UE SA1M-JEAZ,
03-VlS-A-VlS LA CôTK'DU l’AI.AIS.

Madame Vallée
Quélicc, 13 mars 1190 34
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CANADA
KT

ETATS-UNIS.

ANGLKTER RE.

FRANCE.............  \ Six Mois..............SiO 14

La IL & C.
A MACKINAC

EXCURSIONS D’ÉTÉ.
Steamers palais.

QUATRE VOYAGES PAR SEMAINE
ENTRE

Détroit, File Mackinac, Petorkey, H
Lo Soo, Marquette i HjCÜ'Ct

ET LES PORTS DU LAC HURON j °
TOUS LES SOIRS ENTRE

JDHTKOrr HT CLKVKLAX»
JtSrExcursions le dimanche durant Juin,

Juillet, Août et Septembre seulement.

r Un An.................................^5 00
! t^èl Payable d’avance)

Six Mois.............................82 *0
l Trois Mois........................ I 50

Un An.................2»>* stg.
Six Mois ............ 12,0 44
T rois Mois.........  0.8 44

1 Un An................. GO Prancf.
^ Six Mois.............;iO
( Trois Mois......... 15 44

TARIF DES ANNONCÉS
Les annonces sont insérées aux conditions sui 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...........................50 contins.
Pour chaque insertion subséque c...i2j£ 44

Pour les annonces d'une plus grande étendue, 
elles seront insérées : raison e 10 contins par 

Bas Ttrix t 6gne pour la première insertion et d • 5 ’.entins 
*°aa Je11 AA* pour les insertion» subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
I^es annonces, le.-» »éc aines, 1 s abonnement t 

doivent être adicssés A

\) OS BROCHURES ILLUSTRÉES, Taux et 
IM Billets (l’Excursion seront fournies par notre 
agent de billet, ou adressez h

G. B. WHITCOMB, G. P. A.
DETROIT, Ml CH j

The Detroit & Cleveland F team Nav. Co
Québec, 17 mars, 1890. 36
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